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JNSTKFCTION 

au LeBemffir Isfij^t de 
ce Livre &JtirUq(ierdU 
pitjêntedes Meâedns, 

ON vivoic alTcz en 
repos depuis ijuJBze 
ou feize ans dans la facul- 
té de Médecine de Paris 
far le fujec de î' Antimoi- 
ne, qui durant un long 
temps avoit partage les 
efpriis, & defuny les 
coeurs, quand Monficur 
Blondei eft venu nous 

Ai) 
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4 PREFACE 
©fter eetcc tranquiliré l 
qu'il n'avoit foufFcrte du- 
rant pîulîeufs années^ 
que parce qu'il nWoit pu 
trouver les moyens de la 
troubler. Monfîeur Dou- 
té Ton beaufrere demeu- 
xanr avec luy, eflevé de 
fa propre main, & îiourry 
du mefmc laid^ eft faci- 
lement encré dans fon in- 
elinadon piaideufei & 
comme c'eftoit fon rang 
de prefîder le Carefme 
dernier, pour ourdir la 
rrame du procez ilprefen- 
îa à la compagnie la racf- 
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PREFACE: X 
me Thefe contre l'Anti- 
imoin© qu'on refufa de 
Monfieur Blondcl, iiya 
quinze ans , & qui fut 
comme en ce temps la 
unanimement rejcttée ,: 
conformément aux 0c- 
GTCts de la Faculté & aux 
Arrefts du PariemenUj 
prononcez en confequen- 
ce. Ces deux Memeurs 
dans rafTembiée faite au 
fujec de leur Thefe- fur 
diverfcsconteftations me 
firent un deffy d'écrire en- 
faveur de r Antimoine; 
Je L'accepté ,.& pour y fa- 

Aij 
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^ PREFACE. 
tisfairc j'ay compofé ce 
petit traité, qui fera peut 
cftrc un bon elFet, d'une 
méchante caufe. 

Ds leur cofté ils ont in- 
tente un procez au Par- 
lement qui nous a fait 
beaucoup de peine, par- 
ce que nous aimons bien 
mieux aller voir nos ma- 
lades, ou demeurer dans 
fioftrc Cabinet, que de 
lolliciter des Audiences. 
Cependant fi Monficur 
Blondcl n'avoit plus de 
rufcs pour ctcrnifcr ks 
procez, qu un vieux Lie- 
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PREFACE. 7 
vrc pour fe deffcndrc de 
la pourfuitc des chafTcurs, 
le noftrc fcroit dcsja ga- 
gné , ^nifqnc par îcs foins 
de MonfîcurLienardno- 
ilre DoycH, & de ceux qui 
Fonc accoœpagac dans 
£es peines j Monficur 
Douce a efté condamné 
à fournir une autre Thc- 
fc qui eft h perce du fon ds 
de la caufc. Mais Mon- 
ficur Bioûdcl n'avoit pas 
dcfTcin d'en demeurer là : 
Quinze ans de méditation 
fur les moyens de nous 
plaider & de nous brouil- 
Aiiij 
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s préface: 

1er cternellcment les uns 
avec les autres, ne luy 
om pas produit £ peu de 
fcuir Zeié comme ilfe die 
pGurle bien public, êi 
par un pur motif de cha- 
rité Clireflienne, il a trou- 
ve un faint expédient 
pour nous faire plaider 
les uns contre ks- autres^ 
BOUS &: tous ceux qui 
.viendront après nous juf- 
ques à la fin du mo/îdè. 
Avant la eondamna- 
ÊÏon de Monfieur Douté 
il perfuada l dix ou dou- 
ze Doâeurs déiigner une.' 
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PREFACE. ^ 
Requefte d'intervention 
qu'il a drefTèc à fa fan- 
taifie , & qui n'en déplai- 
fc à la fagclTe de Mef- 
fîeurs les intcrvenans , eft 
quand à la forme & quand 
au fonds la plus dcraifon- 
nablc ehofc du monde & 
la plus contraire à 
leur intention, s'il eft 
vray comme ils difcnt, 
qu'ils ont deffein d'abo- 
lir les querelles, & de 
procurer une bonncpaix. 
Quand à la forme^ ils 
prétendent faire finir le 
Proccz, & pour cela ils 

B 
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50 PB.EFACE. 
font un nouvel incident 
mille fois 'plus difficile à 
juger que le fonds & qui 
fera la fource d'une infini- 
té d'autrca. A-t-on jamais 
vu que le nombre des in- 
cidents avançafl; la déci-.- 
iîon des proçezî ne recon- 
noifTenc ils pas mainte-- 
jiant que le noftre feroiî: 
finy fans leur intervenu 

._ Ils_ tâchent de perfua- 
der qu'ils agifTent pour le 
bien de la paix, quand ils 
dcclarént la guerre à leur 
p^iculte , ou du mç)ins &h 
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PREFACE. Il 

plus grande partie de leurs 
Confrères, 6c une guerre 
qui ne finira jamais iî le 
Parlement n*y donne or- 
dre par fa prudence, en 
remettant les chofes en 
Teftat qu'elles cftoienc 
avant les Requeftes, & en 
deffcndant aux mutins 
d'en prefentcr de nouvel- 
les fous une griévc peine. 
En vérité^ Mclïîcurs , les 
Tntervcnans qui connoif- 
fcnt Monfîeur Blondcî 
depuis fi long- temps j ne 
dévoient pas fe laifTer £ 
facilement furprendrc à 
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12- PREFACE. 

Ces artifices. 

Quand au fonds, voicy 
pourmoyendeleurinccr- 
vcntion qu'elle eft la re- 
monftrance qu'ils font à 
ia Cour. Ils luyrcprefen- 
tcnt. Qu'on abandonne la 
doéirine d'Hypocrate & de 
Çahen pour fihre des nou- 
njeaute:!^ intttiles on periileu- 
fis qui leur font aprehender 
^ue dans peu de -temps, c'cft 
à dire quand ils feront 
morts, // nj ait plus de 
Médecins capables d'exercer > 
cette brofifm. Bon Dieu 
«jucl zcle prophétique de 
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PREFACE. J5 
MelTieurs les intervenans? 
De quoy fc foucienc-ils 
quand ils feront morts? 
fcroient ils pas mieux de 
fe bien préparer à cette 
mort durant leur vieillef- 
fe que de troubier le re- 
pos de noflrc vie par des 
foins fî fuperflus? Quels 
grands miracles font ils 
plus que les autres pour 
faire aprchcndcr par avan- 
ce que ia Médecine ne 
meure avec eux? Où font 
les morts qu'ils ont reffu- 
citez par leurs antiquitez 
tant de fois rebatues ? 
B iij 
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34 PREFACE. 
Quels malades avons 
Bous fait mourir par nos 
prétendues nouveautez 
perilleufcs? En vérité c'cft 
mm témérité erimincîle, 
& une calomnie puniiTa- 
hk de jctter contre nous 
écs foupçons injurieux 
^anslefpritdes Juges Ôi 
des peuples par leur cenic- 
rairc & fauflcpropàetic:/ 
slls font fî habiles com^ 
me ils le veulent perfua-- 
<icr aux aucres.guc ne met- 
tent ils k main à la plu- 
me & ceux de la profcf- 
fîon feroient nos Tuo-cs 
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PREFACE î/ 
fans nous traduire au Par- 
lement qui ne peut âccu 
ici nos différents ^ & qm 
par fâ prodence les ren- 
voyé toûjouts devant 
BOUS mefme pour les ter- 
miner. 

En effet cordment veut 
OB que le Parlement dé- 
cide far la queftion pre- 
fcnt^. On dit qu'on abam-" 
donne dansiïos efcollesla 
do€trine d'Hypocrata &c 
êc Gzlicn, Nous répon- 
dons^ faiif corredtion^ 
que cela o'eft pas vray« 
Qoepour ce qui elt d*H'y« 
B iiij. 
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iG PREFACE, 
pocrate fes principes é- 
cane conformes à Ja véri- 
té nous les fuivons très 
exactement , & Meilleurs 
les intervenans, loin de 
ies fuivre ne veulent feu, 
icment pas les écouter. 
Queftion de fait que le 
Parlement & les Advo- 
Câts ne peuvent éclaircir 
& que j'offre de vérifier 
à^cout le monde par la 
iedure des Livres d'Hy- 
pocrate. Ils produiront 
peuteftre dans leur fac 
quelques Tliefes qui ne 
feront pas conformes à 
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PREFACE. 17 
quelques uns defcs pafTa- 
ges. Et nous en ferons 
voir de leur cofté qui font 
concradictoirement opo- 
fées a Tes aphorirmes.Pour 
Gaiien fes principes eftanc 
differens de ceux d'Hy- 
pocrate, il eft aurant im- 
poffibie de fuivre leurs 
opinions en même temps, 
que d aller par le mefmc 
chemin de Paris à Rome 
& à Lilbonc. Autre que- 
ftionde faict dont tous 
ceux qui ont lu & com- 
pris les Livres d'Hypocra- 
tc & de Galion demeure- 
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iS PREFACE, 
roiit d'accord, &c que le 
Parlement ne peut deci- 
der j, à moins que la caufe 
ne fc juge au raport, au- 
quelcas nous mettrons 
dans noftre fae tous les 
volumes de Galicn ôc 
d'HypocratCj que Mon- 
fîcur le Raporteur liraà 
fon loiiîr. Nous faifons 
cependant ce qmc" nous 
pouvons pouraccommo- 
der ees, deux Autlieurs, 
que M efiKurs les intcrvc- 
nans mcfme ne fuivcnc: 
pas en tout, & s'ils nefe 
dcjGftentj nous ferons con- 
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PREFACE ip 
Boiftre à coût le monde, 
^ue dans la pratique qui 
efl le point le plus efTcn- 
tieli ils s'en écartent plus 
que nous. En vérité ce ne 
font pas les principes de 
Caiien ny d'Hypocrate ^ 
.qu'ils s'cffotccnr de coîi-- 
ferycrj.cc fondeurs opi- 
nions qulls ne veulent 
point abandonner^ quel- 
que foin qu'on prenne de 
les détromper par k rai- 
fon &par l'expérience ,&: 
non pas p^r des exploits, 
& par des Requcftesi 
preuves jufques icy 
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io PREFACE. 

inouycsparraylesPhilo^ 
fophes. 

Pourcequieftdcsnou- 
veauccz qu'ils nous accu^ 
fcnt d'embralTer & d'in- 
troduire, & par ou ils tâ- 
chent de nous rendre 
odieux, e'cft un efFec de 
leur peu d'application ou 
ûe leur mauvaifc foy. 
Nous ne voulons point de 
nouveautez, mais nous 
prétendons profiter de 
toutes les nouvelles dé- 

couvertes <5uife font dans 
i'Anatomie & dans la 
Chymie, & en faire nous 
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PREFACE. ai 
mcfme fi nous pouvons. 
Le Parlement qui fe con- 
forme aux defTems du Roi 
nous punira t'il pour ce- 
la? Biafmcra t'il pas plu- 
roft leur engourdiffemcnt 
& leur parefTe, & n aprou- 
¥cra t'il pas nojftre travail? 
Xc Roy fait cnfeigncr 
foigneufement la Chy- 
mie tous les ans dans fon 
Jardin Royal, & rccom- 
penfc ceux qu'il commet 
à cet employa &Mclïîeurs 
Icsintervcnans ne veulent 
pas que nous en parlions 
dans nos Efcollcs. Le Roy 
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tz PREFACE, 
fait des Académies pouf 
perfeârionner par de nou- 
velles découvertes i'Ana- 
tomie, la Cliymic, la Mé- 
decine & toutes les autres 
Scienccsj ôc Mcflîeurs les 
intervenants nous veulet 
«mpccher d'y contribuer, 
fans que nous pré tendiôs 
autre récompenfc que la 
fatisfaâ:ion de fcrvir no- 
ftre patrie & de ne nous 
fendre pas meprifables 
aux autres Nations par 
trop deparelFc ouparun 
aveuglement volontaire. 
Si après qu'on eut decou- 
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PREFACE i| 
vert le coocinent de l'A- 
lîicriquc & toutes les liles 
de cette quatrième partie 
du monde j il fe fuft 
trouvé des Géographes 
qui n'eufTent pas voulu 
les mettre dans ia Carte^ 
&. eolîenc prefenté Ro- 
que âe au Parlement pouf 
faire défendre qu'on ne 
les j mifî:^ (bus le fpecieux 
prétexte d^empefciier les 
non veau tez^ quel juge- 
menc eoft on fait d'eux ^ 
ne les cuft^qn pas ren- 
voyez comme des fous? 
Et que pen£era*on dt 
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i4 PREFA G E 

de Mefïieurs les inccrvc- 
nants qui demandent la 
mcfmc cliofc en Médeci- 
ne, qu'cufTenc demandé 
ces Géographes en Geo- 
graphie. Iln'yapointaf. 
furément de différence î 
car îes faits Chymiques & 
l'acide & lalkali qu'ils 
veulent qu'on fuprirac & 
qui les choquent le plus 
dans nos Thefes & dans 
nos difcours , font aufïi 
réels que le Pérou Me- 
xique ôc h Floride. 

Sçavcnt ils mieux ce 
qu'ils veulent dire à l'é- 
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PREFACE. 1/ 
gard des opinions nou vei- 
Tes? Pourcjuoy n en vou- 
loir point admettre > 
quand elles ne font point 
contraires à la Religion, 
aux bonnes mœurs^, & au 
bien de Tcftat , comme 
certainement nous na- 
vons pas dcûTein d'en rece- 
voir de la forte. Lors qu o 
découvre quelques Vaif- 
feauxj quelques nerfs^ ou 
quelques autres parties 
dans le corps de rbomme 
ou des autres animaux :, 
l'opinion qu'on a de leurs 
«rages doic neceflaireméc 
C 
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i^ PREFACE, 
eftrc nouvelle; puifque 
Gaiieii ny HypoGratc m 
pouvoknt pas écrire le 
fcntimctît que nous de- 
vions avoir d'une partie 
qu'ils ne eonnoiâ^oient 
point.. Ne doit- on pas 

auffi maintenant avoir des, 
opinions nouvelles fur 
Tutilité de tant de remèdes 
^ue la Chy mie no us four- 
nît, & queles Anciensont 
ignorez? Mais quand, il 
ne sagiroir que de detcr- 
inincr quelles opinions 
font nouvelles, & qu'el- 
les ne le font ppint^ ce 
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PREFACE. 17 
feroic toujours un grand 
embaras puis que Mef- 
fieurs les iniervenans 
prennent affurémcnt pour 
opinions nouvelles, des 
fentimcns que je leur fe- 
rois voir dans Hypocrace, 
s'ils ne vouloient pas y 
comme ils font, fe bou- 
cher les yeux. 

De tout cecy il eft aifé 
de conclure que les Ad- 
vocats ne pourront plai- 
der l'incident ^ ny le Par- 
lement le juger^, & c'eft 
fans doute abufer du pré- 
cieux temps de la Cour 3, 



by Google 



i8 PREFACE. 
de faire naiftrc un 
procez fur cette matière, 
& de vouloir l'engagera 

en décider jc'eftcelapro- 
prement qu on doit apel, 
1er une nouveauté, & une 
nouveauté odieufe &:co-. 

damnable dans Moniîcur 
Blonde! qui en eft l'Au- 
tlieur. Car remarque ton 
des plaidoyers fur cette 
matière dans les Orateurs 
Grecs ou Latins? Se trou- 
ve t'il un hiftorien qui 
rapporte que les Mede- 
ans ou les Pliilofoplics 
aycnt jamais porté leurs 
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PREFACE. ^9 
diiFcrcns devant des Ju- 
ges ^ & qu'il foit interve- 
nu quelque Arreft quiles 
aitmisd accord? Non cer- 
rainementiln'ycnapoinE 
ils oni: eu des difpu tes de- 
puis le commencemét du 
monde ^ & ils en auront 
jufqocs à îa £n. Et fî le 
Parlement reçoit la Re- 
queftedeMefSeuis îesin- 
tervenans^ les Médecins 
auront des procez depuis 
rentrée de MonCeurBlo- 
dei dans la compagnie^ 
jufqoes à la dcftruétion 
du Ciel & de la terre> Epo- 
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5^ PREFACE, 
que mal-heureufe d'oà 
nos luccefTeurs commen- 
ceront à compter les dc- 
fordrcs & les infortunes- 
<îc la Faculté. Ce feroir 
alors qu'il iiy anroit plus 
de Médecins, puis qu'au; 
litu de vifîtcr leurs mala- 
des, & d'eftudier la natu- 
re, ils feroicnt obligez 
d'aller voir les Procureurs 
pour aprendre la chicane 
du Palais. Il faudroit cer- 
tainement au ffi que le Roi 
cuft la bonté de créer danS' 
î<^ Parlement une Cham- 
bre particuUere,,dont l'u- 
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préface; 3i 

nique employ fuftdc vui- 
der les différents qui nai- 
ftroicnc àl'occalîoDfeulc 
de FArreft qu'ils préccn- 
dcnc obtenir fur IcnrRc- 
qucfte : Car fi k Parle-' 
mcnc déccrminoir en gc- 
Bcrai qu'on ne pourroit; 
enfeigncr dans nos Efco- 
IcSj que ce quiefi: préci- 
lèmcnt conforme à la 
doctrine d Hypocrarc ôc 
de Gaiien, &;dcffendoit 
de parler d'aucunes noa^- 
vcautez : Combien fau- 
droic il d'Arrefts encon- 
icquence pourincerpretcïi 
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3t P REFAC E 
le premier. Les Galeniftes 
ôi les Chymifles entière- 
ment oppofez dans leurs 
principes, s apuient pour- 
tant également fur l'au- 
torité d'Hypocrate, & 
chaque parcy pourrait 
fournir par an deux cens 
queftions diverfes qu'il 
pretendroit eftre confor- 
mes à la dodrine de cet 
Autheur, & que l'autre 
contefteroit; de façon que 
ks Galeniftes auroient 
avec les cbymiftes deux 
cents Proccz en qualité de 
Demandeurs & d'oppo^ 

lans 
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PREFACE, 33 
fans aux qu eftions par eux 
fournies^ & deux cens au- 
tres en qualité de deffen-» 
deurs pour les queftions 
qu'ils prétcndroienc faire 
Ibuftenir^ à quoy les Chy- 
iniftes s^oporeroienr com- 
me non conformes à la 
doctrine d'Hypocrate qui 
fcroieot quatre cens pro- 
cez différents i nombre à 
mon advis fumfaoE ^ eu 
égard à la matière^ pour 
occuper la Chambre Me«. 
dccinaic dorant toute une 
année folaire ^ mefmc y 
cuft il Biffextc» De plus 
^ ^ ■ D ^ 

Digitizedby Google 



34 PREFACE, 
que faudo-il entendre 
par le mot de nouveautéî 
Sont-ce des faits ou des 
raironncmens ? &: que! 
âge devront avoir ces 
faits ou CCS raifonncmcns 
pour cftre appeliez vieux 
ou nouveaux? En vente 
jay honte des moyens 
dlntcrvention de Mcf- 
ficurs les intervenants qui 
nous traduifent devant 
un Tribunal ou lès Philo- 
fophes & les Médecins ne 
<lcvroicnt jamais compa- 
roiftrc & s'ils n'avoient 
«fté fcduirspar Monfîeur 
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PREFACE. 55 
Blondcl fans faire grande 
jreflcxion à ce qu'il leur 
faifoic iîs:ner ils ne fc^ 
roicnt pas excufables* 

Pour ce qui regarde 
ieur Prophétie j Si la Me- 
<iecinc va périr, il faut 
^qu'elle foie déjà beaucoup 
affoibliCj & ceux qui con?- 
rribuencà fa ruine doivcc 
cftre de méchants M cdc^ 
cins. Ce fcroic une chofe 
à éclaircir : Pour cela, je 
Couhaiteroîs que le Parle* 
ïnenc vouluft ordonner 1 
MefEcursies intcrvcnancs 
4'cmrcr cû picuve 4e k 
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■36 PREFACE, 
manière que je vais pro- 
pofcr. Ceux qu'ils precen- 
-d^nteftre les deftrudeurs 
àc laMedecine prendront 
vingt malades à THoftcI- 
Dieu , ils en feront deux 
ioEs de dix chacun , ils 
donneront le choix à 
Meilleurs les intervcnans 
■& traitteront les autres ■ 
£MefEeurs Its intcrve- 
iians réufïïflent mieux dâs 
h çonnoifTance de la ma- 
ladie, dans la prévoyance 
de revénemcnt, dans le . 
choix & dans I aplica- 
lion des remèdes propresi 
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PREFACE. 37 
ce qui ie connoiftra par 
Ja gucrifon ; ce fera le gain 
de leur caute : Si au con- 
traire, comme nous avons 
laifon d'efpcrer, ils ne 
Teuiliilcntpas mieuxiîsfe- 
ront condamnez à faire 
amande honorable de leur 
injuricufe Prophétie, &à 
confelTer publiquement 
que quand ils l'ont faite ils 
éroicnc animez d'un efprit 
contraire à celuy de Dieu 
<jui fait les vrais Prophètes 
Voila le plus afluré 
moyen d' éclair cir la cho- 
fc. Si cependant on you- 
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?8 FRIFACE 
Ion faire un peu de reôe- 
:xion furie dGifein de Ueî 
^curs les iiïtervcflaiits, Sj 
fur le nofe , on pourroit 
aflez facilement connoi^ 

lire qui d'eux ou de ceux 
^^'^^s bJafmcnc doivent 
«itrc les meilleurs Mcde- 

f^^.S^ quel par typrmà 
ics moyens dcpcrfcaion- 

^la Médecine on de la 
temirc. Ces MefficuB 
prétendent qu'il fautpré- 
cifcmcnts'cn tenir à leurs 
maximes /ans /^ f^rvir de 
rcmcdcs nouveaux, fur 

tour de ceux que la Chj. 
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PREFACE. 35 
mie fourniftinous voulôs 
au contraire employer & 
mettre en ufage tout es 
que la raifon & l'expérien- 
ce nous monftrcronc de 
bon de quelque main qu'il 
nous vienne. Nous vou- 
lons adjouftcrà laieignéc 
àlacade, & au Séné les 
préparations d'Antimoi- 
ne, celles d'Opium, dcdc 
Quinquina, les Sels fixes 
des plantes , les efTentieîsi 
& les volatiles qu'on peut 

en tirerj les Sels volitiles 
de divers animaux, entre 
lerqueb il y a les plus ex- 
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40 PREFACE. 

celiencs An cidotcs de tou- 
te la nature comme le Sel 
de vipère : deftruifons 
BOUS par ce moyen la Mé- 
decine, ou fï nous taf- 

chonsdelaperf^dionner. 
Pourquoy ne pas s'efforcer 
de trouver les vertus de 
tous CCS différents remè- 
des? comment les trouver 
fi on ne les cherche; ôi 
comment les chercher fi 
IcParlcment nous oftoie, 
comme ils prétendent, la 
liberté d'en parler dans 
lîos Efcollcs;&nous dL 
fcfldoic d'en difputer. 
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préface: 4i 

Dans le deiïcin ou nous 
fooiîîiss de ic faire ^ pre- 
nons nous le chemin d'af^ 
fbibliria Médecine ou de 
îafortihcr? 

Mais nous décruirans 
peut eftrc la Médecine 
parce que nous fommcs à 
cequ ils prétendent^ Car- 
tefîens: à mon égard il eft 
fort ai fc de jiiftilier leco- 
traire^ puifqoe j'ay faituti 
traittc concrc la Piiilofo- 
phie de DsfcarceS:, ôc pour 
ceux parmy nous qui le 
pourroient fuivre^ Je ré-* 
ponds qui! n'eft pss nc«^' 
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4i PREFACE. 
ccflaire à un Médecin de 
remonter aux premiers 
PJ\^^^P^^ «^e Pliyiîquc,& 
qu'il eft auranc indiffèrent 
pour bien faire la Méde- 
cine de fuivre les princi- 
pes d'AriftoteoudeDef- 
eartcs, que d'aller en ha- 
bit long ou en habit court 
de coniulter en robbe ou 
en manteau .■ 6c ainfî ion 
peut sabftenir dans nos 
Ecolles de parler des prin- 
cipes de Defcartes, non 
pas de crainte de déplaire 
à Moniteur Blondct mais 
pour obeïr avec un très 
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PRÉFACE. 4? 
grand rcfpeâ: aux ordres 
duRoy qui a défendu à ce 
•qu'on die de les enfeigncr, 
<5UGy que vray fcmblablc- 
mène cela ne doive s'en- 
tendre que pour les points 
qui peuvent avoir quel- 
que rapport aux matières 
de Religion. 

Nous ne fommes donc 
pas les deftrudeurs de la 
Médecine Ôcl'on ne doit 
pas aprehendcrquellepe- 
riflfe dans nos mains, mais 
il y âuntresjufte fujetdc 
craindre que la Faculté 
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'44 . PREFACE 
nefoic dans peu de temps, 
■décruice parles brouille, 
ries & les divifîons dange- 
rcufes que Monficur BI5- 

dcîycaufe, caraulieuquc 
tous IcsDodeurs de vroiéc 
-s'unir contre luy, comme 
contre un enncmy com- 
mun qui trouble noftrc 
repos, il s'eft fait crois 
.partis, l'un de ceux qui 
favoriientMonfieurBl5, 
deldansfon intervention 
qui font en petit nombre 
&: qui diminuent cous ks 
jours, parce qu'Us rccon- 
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PREFACE. 4T 
îioîiïenc qu'on les a fur- 
prisj, & qu'ils ne crôyoienÊ 
pas qaclacliQÏefuft <ie-ïî 
grande côrifequencc. • 
Laucrcde ceux qui s'opp* 
fent à MonfîeuF Bloncîcl| 
& qui vêuî'eo t cmpcfcher- 
îaf uine ds la compagnie 
qu'il tâche de. rcn ver- 
fer; Le croîliémc de Géu* 
qui pour paroiftre plus ia- 
ges que les autres ne pren~ 
lient aucun party ôc ne 
viennent point aux-afrem- 
blécs. Qifarriverat'ii dans 
k fuite. Ceux qui s'oppo- 
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M ^PREFACE, 
fcnr à Mon/îeur Blonde! 
Te la:(rçront d eiTuycr fes 

çMeancs, & abandonne- 
rpnc ic tout pour vivre en 
J^epos. Cctcvencmenc ne 

|ùy déplaira pas Je cœur 
itïy trciTailiira de joyc, 
quand iWcrra que toutcj 
cliofcs sy adîcminenr. a^ 
comme autre fois il vcnoit 

tous les jours delà porc€ 
lame Denysànos Efco, 

|cspourcnreigncrunfeuI 

iilcolier. Il fera fou vent Iç 

mcimeclîcminpour tenir 
des aiTcmMées, & f^ir^ 
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PREFACE. 47 
«^'admirables décrets donc 
il fera le Maiârc, parce 
quii fera prefquc tout 
fcui. 

Ce n'cfl: pas pour faire 
tort à ia compagnie que 
Je public cccy. Aucôtrai- 
re ccB, pour l'exciter à re- 
prendre foiî iuftrc, cell 
pour rcYciiler ceux qui 
fontaCoupis dans leur in- 
différence^ ccft pour les 
advercir que les Médecins 
Eftrangcrs triomplient de 
nos dcfordrcs, ne pou- 
vant d'eux mefmcs nous 
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4S PREFACE, 
donner aucune atteinte " 
i^svoyenc avec plaifir que 
lions procurons noftrc 
perte. AufTi j'cfpere que 
îpus ces Meiïîeufs y fc> 
ront reflexion & pour ter- 
ïniner nos maux, ils s'uni- 
iront pour en extirper la 
facine, aprésquoy nous 
.J30.urrons vivre les uns 
^vec les autres dans une 
îîcurcufe trâquiliré, nous 
pourrons convenir entre 
iious de CG qu'on devra 
mettre dans nos Thefcs & 
cnfeigncr dans nos Efco- 
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.PREFACEE 4i 

Ics^^ en xëllciiortclquc; tés 

4>octciirs2:ycnturicIiBeip 

ié honnefte de dire leurs 

«licnîimçns^ &:ne preniieeî 

^^asaoïE on eiïbrc qiiilpob- 

aroît^lcs égarer.:: ;:::^^t v-n 

G^cft à. ce tdcfïeiiî qîief ay 

faii: cet advis au Ledeur 

qui pour cftrc trop iong 

îiefera pcnteftrc pas trop 

ennuyeux. Je le finis par 

îe témoignage de rccon- 

Boifsance que j e dois à 

Monfîeur Martel Maiilrc 

Apoticaire à Paris ^ & tre^ 

bon Arciftc en Pharmaciç 
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|ô PREFACE^ 

Se en Chymic. C'efl: Inj 
qui m'a fait un grand no- 
tre d'opérations dont j'à 
eu befoin pour méclair- 
■cir de mes diautcs , & pour 
ne rien avancer que js 
n cufsc YÛ moy mefmc* 
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Apnhâtiên de Monfitur Fdgm 
premier Médecin delaRejm, 

LA manière dont Mon- 
lî^urLamy explique dans 

ce p^dt traité la nature - de 
FAncimoine^ & la cau|e de 
fbn principal efFer ^ cft auifî 
probable que nouvelle. La 
railbn'5 Fofage de ce minerai^ 
&k Chymie foiiftiennenrfoïi 
opinion par des- preuves prefl 
que inconteflibles > & la for- 
ce de fonraifomiement, Te- 
xaditude de ks expériences ^ 
&: lajaftefFe de fan ftyie. ju- 
ftifientavec tant de bonne foy 
cet important rèmede, dcTenu 
également fufpeâ: par les ca- 
ioffiaies ou- les louanges ex- 
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ceiKves de ceux qui en a voient 
écrite que je fuis perfuadé 
quon ne peut rien dire de 
plus utile ny de plus agreabk 
fiir ce fu jet. 

A Verfailks €€ fixumi lum 

dffohatîon de Mstifiem M§- 
teM^remlerMedecm de Ma- 
dame la Bamhine. 

IL y a bien des années qu'ea 
fe lervant de FAntimoine 
tonte la Médecine a reeonno 
que Ton le pouvoit mettre en 
ufage auffi innocemmem j 
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qa'iitîîement- MonfîeurLa- 
■fBv dans cet ouTrage qu'il 
iornic au public y adjouftaot 
de noovelieSj mais de très* 
bonnes raifons tirées des 
principes de ce minerai a one 
"expérience iî bien établie fait 
qu'il ne doit plus refter au- 
cune difficuite à Fefprit pour 
connnuer à Feftimer un de 
nos meilleurs remèdes. Ainfî 
■je ne pais m'empefcher de 
loiier ■ & d'approuver fon tra- 
-raii j & de croire qu'il fera 
Teceu avec une fatisfaâioa 
publique. ' 

^I^dtà TirfiîîksceJixumelmB 

1^2. ' ■ '^ 
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d^Têhation de MonJIeur Bonnet 
Médecin ordinaire de la Reyne. 

LEs raifons de Monfieur 
Lamy pour prouver Fia, 
nacence & rurilité de TAn- 
jdmome font Enanir elles &:{î 
forces^ les expériences des 
plus habiles Médecins de 
l'Europe & celles qu'il a fait 
luy-mefme fur ce mineralfoM 
jG bien eikblies &: jS convain- 
CMites^ qu'il n y a nulleappa- 
rence qu'il fc rroave défor- 
mais perfonne qui puiflè après 
avoir lu fon Livre douter raf- 

/onnabiement de la bonté de 
cet excelleiic remède. 

Faitaj'erfailk^ ce 7. lui» i r/j, 

B©NKET* 
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^ddvisdm Lecieur fmr le Châp^ 
tu dmz£ de la wemkn 
partie^ 

atJeîqiies uns. âc mt§ 
'amis poor qui j'ay beau- 
coup de déférence m'oBi: tc- 
inoigné qoe Ton, pourroitmal 
■Hiterprecer ce que je dis dans 
le Chapirre doaze de ce Li- 
vre^ toiidiant les perfoimes 
qai fe percent bien^ & qui 
par confèquent ne doivent 
point faire de remèdes. Ils 
prétendent qoe cela pourroit 
noire à ceux qui en ont be- 
foin pour s empefciier de de- 
Tenir malades. Ce n'efî: pas 
alCiréiiient mon àcShiiiy je 
blâme lèoiement ceux qui 
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prennent des xemedçs fans 
iîucune .neceiTité &. fans av-oir 
lin flijer raifonnâble de crami 
dre'ûne ' maladie, ce qui Miffe 
lu liberté à cous les Médecins 
d'en otdcnner à ceux, qu'ils 
goà veÀent to'utés . les fois 
iju'ils ie trouveroht a|)rdp4 



by Google 



i^pf ùhatïôM de Monteur Crejfi^ 
j)c cfetîT en Me de ci ne de la- 
Faculté de Farts. 

L'^Experience n avoir jufl 
qoes à preîent que trop 
faÎE voir l'InBocence de TAn» 
timoinc^ mais on n'avoit point 
encore décooTert les raifons 
phviiqiies par lefqoelles on la 
peut pioever. C'eft de quo^. 
FAotiieor me paroift s'eftre 
admirableirient bien acquite 
dans cet ouvrage ^ qne per- 
fonne à mon icns ne pourra 
lire avec toute Fattentioa 
qu ii mérite , lans ejftre obîigo 
de reconnoiftre de bonne foy 
qu'il n'y a rien dans ce reme» 
de qui le relTente de ia natu- 
re du poifon. L'on ioyeaeft 
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d'autant plus redevable qu il i 
a bien voulu y travailler &: h ; 
rendre publk en un temps au^ 
quel quelques peribnnes é- 
toicnt entrez dans le perni^ 
cieux deffein lenous troubler 
encore fur ce fujet^ & de fai-^ 
fe revivre un doute d'eu'uic 
éepuis un affez long-temps; 
par le conientement unanime \ 
âc tout ce qu'il y ^ de Mede^ 
cins dans TEurope, Je finiray 
ce Jugement fîncere que je 
porte du Livre de Monûeur ; 
Lamy en difant que Ton le; 
âok d'autant plus eftimer 
qu'il eft^tout nouveau d'uB 
bout à fatStrSj &:qu'aa lieu 
que la plus part des autres 
t3iivrages que nous voyons ne 
font qu'un amas de vieilks 
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pmfécs mille fois rcbatuës aiL 

leurs, Ion peut affurer que 
ceiuy-cy fe doit tout entier 
à la perfoDne qui s'eft bien 
TOuiu donner la peine de le 
coœpofer. 
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DISSERTATION 



SUR 

L'ANTIMOINE 



PREMIERE PARTIE 

Delà namre <îe FAntimoii^rT^ 

■& de fes effets. M^sSf^*^ 

Châpithe L 

U^ntsmêlne efiun minéral Câm^ 
^unjhdfrc à peu frés fimbia^^ 
m mmmun, & d'une fuhUanc^ 



%m4}. 



T 



O u s les corps qui s en- 
gendrent par coagula- 
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% jyijjertation 

tion dans les entrailles de la 
terre, &: qui s'augmentent par 
une addition extérieure de 
parties fenfibles &c de mefroe 
nature 3 s'appdlent minéraux 
quifontfîmplesou compofez. 
Èes fîmples font çei^x qui ne 
font point compofez d'autrei 
minéraux, quoy qu'ils foienu 
comporex^ cï autres corps qui : 
font leurs principes, comme 
le Sel gemme^ FAIun ^ le; 
Soulfire. Les minéraux com- 
pofez font ceux dans qui Ton t 
trouve deux ou plufîeurs mi^ î 
neraux fimples ; comme le 
Cinnabre naturel ^ qui ell) 
compofé de Soulfre commuîij | 
&:4e Mercure ^ que Ton pcuEf 
aiiementfeparer Fun de Tau- f 
tre. 
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Les minéraux lîmples peu» 
\^tnt fe réduire fous quatre 
genres î Les pierres qui font 
precieufes ^ 00 communes; 
Les Sels ^ comme l'Alun^ le 
Vitriol 5 le Nitre^ les miné- 
raux inflammables 3 comoK? 
le Souifre & îes Bitumes 5 & 
ies métaux ^ comme FOr & 
i'Argeiir. On peut douter à 
la yerité filesmbétauxuiefbm 
point compofez d'autres mi^ 
neraux ^ mais comme on n'a 
encore pu jufqu'icy les de-. 
croire 3 ny faire voir de quoy 
ils font compofez ^ ce n'eft 
pas ime grande faute ^ les 
mettre au nombre des miné- 
raux fimples 3 dautant plus 
quequelqiaes-uns d*eux,com- 
ffiC le Mercure^ entrent dans 
A ij 
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4 Differtatlùn 

la compofition d'autres mi- 
néraux. 

On doit mettre au nombre 
des minéraux compofez les 
Marcafîtes , le Cinnabre & 
rAntimoine. On pourroit 
peut-eftre y ajouter les Vi- 
triols, puifque plufieurs pré- 
tendent qu'ils font compofez 
xi'iinfeîj & de quelque mé- 
tal ^ foit fer ou cuivre ; mais 
cecy n'eftant point abfclu^ 
ment de mon fu jet 3 je ne m y 
arrefteray pas. 

Je diray feulement qu il n y 
a qu'à examiner les diverfcs 
préparations de l'Antimoine, 
pour connoiftre clairement 
qu'il eft compofé d'un fou!- 
fre aflez femblable au foulfre 
commun, & d'une fubftance 
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fur tAntmoine, j 

HietaUique pins admiraMe 
pour fes efïets que cooces les 
autres ^ quoy qu'elic ne fbit 
pas la plus precieufc. 

Saas rapporter icy toutes les 
jiîverfes préparations d'Anti- 
jnioinej je me contenteray^ 
pour prouver ce que j'avâîx- 
ce 5 de faire remarquer de 
q^iieMe manière on fait le Ré- 
gule & le Gienabre, , « 

Pour faire le Régule d'An- 
drBoine ^ on puïverife de 
l^Antimoine , du Tartre crû^ 
& du Salpeftre raffiné ^ que 
Fon meile exa£lementj.& que 
Ion jette en fuite par cuiÏÏe- 
rees dans un creuïèt rougy 
entre les charbons; Il fe fai t 
à chaque fois xmz detonadoBj 
c'eft à dire mi bruit fembla- 
A iij 

Digitizedby Google 



We a celuy que fait la pou, 
are a canon quand on la jet- 
te dans le feu.: or ce bruit 
arrive par l'union du Tartre 
du Nitre & du Soulfre de 
l Antimoine, qui en s'enfia. 
mant le produifenc , de k 
«lefme manière que dans \ 
poudre ^fulminante , qui eft I 
compoiee 4e Mitre, de ^\ 
de Tartre , & de Soulfre com. 
«mm • & c^eii par ce moyen 
^ue la fubftance métallique ■ 
de 1 Antimoine cft débaraffée 
d'une partie de fon Soulfre. 
Mais comme ï\ en relie eni 
core, afin d^avoir un re^uic 
plus pur, on pulverife leRe- 
gule fait par cette première 
préparation, on le fait fon. ? 
dre dans un creufer, & l'on 
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furl'Antimdne. 7 

V jette un peu de Salpeftre 
qm s'enflâme ; ce qui n ar« 
dveroit pas^ s'il a'yaY oit en- 
core du Soelfre dans ce pre- 
Hiier Règnle , ^ qui par ce 
moyen eft enlevé : carie Sal- 
peftre ne s^nflâme jamais 
lans le mélange d'un Sôuîfke^ 
loi cmiaeral 5 foi t végétai. 
; On connoift mamfeftemenc 
par cette ptepatâlioiij qu'il 
y adans rAndmoiôe to Soul* 
fre & OHC liibftance metallï- 
que, dont on ei encore plus 
parfaitement conYainca par 
la manière de faire le Cinna-* 
bre d'Antimoine en mefinê 
temps qn on en fait le beurre. 
Lors que Ton veut faire le 
beurre d'Antimoine ^ on fe 
fert ou d'Antimoine crii^ ou 
A iin 
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■* Jyljfenâtîm 

de Ton régule, que l'on mêle 
avec du Sublimé corrofif ; ^ 
dans l'opération le Mercure 
du Sublimé, parl'aaiondu 
feu , eft contraint de quitter 
les efprits acides du Sel & du 
Vitriol j qui font plus fixes 
que luy ^ & qui s'uniffsnt à 
la fubftance métallique de 
i'Antiinoine , d'où provient 
le beurre ou l'huile glaciale. 
Or û faut remarquer que . 

quand on fefert d'Antimoine - 
crû , le Mercure s'embaraf- 
fant dans le Soulfre de l'An- 
timoine, & fe joignant avec 
luy, forme le Cinnabretmais 
quand on employé le Régule 
pour faire le beurre d'Anti- 
moine , on retire un Mercure 
coulant, & point de Cmna- 
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fur l"Antmmm\ - p 
î>re ^ parce que le Régule (t^ 
îéZ:, comme nous venons ck 
dire ^ ^zt la feparacion du 
Soullre de PAntimoine d'a- 
vec fa fobftance mecailiquei 
ce qui fait que n'y ayant plus 
^e Soulfre dans ce Régule^ 
ou pour lemoiœ n'y en ayant , 
pas alïez ^ le Mercure dans 
; cette préparation ^ demeure 
coulant làns former un Ci- 
nabre. C eft donc une chofe 
évidente & inconteftable qui! 
y a dans l'Antimoine une 
fubftance métallique ^ & un 
Soulfre que Fon juge eftre à 
peu prés iemblabîe au Soul- 
fre €:îmmua5 par lareflem- 
bîance de leur odeur quand 
on les brûle 5 & parce qui! 
i"eduit^ comme le commun^ 
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"îo DlffèrtatioB 

ie Mercure en Cinabre. 



Chapïtiî.e ÏL 
lies vmus dé t' Antimoine cri 

ÏL ny a point j que je fça* 
che 3 4e Médecins avant 
Paracelfe ^ qui ayent donne 
imerieuiremjent rAntimoinej 
ny qui par confequent ayent 
connu i^s vertus admira, 
bîesj &:fes eifets furprenans, 
La Chymie n'eftoit point 
encore venue au fecours de 
la Médecine ^ ou pour le 
moins s'il eft vray qu'il n'y aie 
rien de nouveau fous ie So- : 
leil , & que les cHofes qui ; 
nous paroifFent nouvelles, 
ayent déjà efté dans àcs fie- 
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fHftÂntmûne^ îï 
^% éloigaez de bous > il eft 
conftant que la Cfiytnie n*a 
point efté connue des Mede* 
-€\m duraiic trcs4ong temps. 
Or comme cet ^ar ion 
moven que Ton a découverr 
que rAntimoine eft xiti ex» 
iceîient remède pour faire 
forcir hors du corps les bu* 
meurs qui le rendent malade^ 
îî ne faut pas s^écomier fi les 
Médecins è^ iiecles pafiez, 
jFoibles faute de ce fecours^ 
ïies*en font point fervis corn» 
me d'un médicament qu'on 
puft employer au dedans ►Il 
n'en a pas efté de mefme 
pour le dehors i lis l'ont re- 
commandé comme tres-faln- 
taire pour empefchei les ex-- 
croifcences de chair ^ pour 
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j% T^ijfertaîÎQn 

cicatriser les ulcères 5 &: ea : 
particulier pour netoyer & i 
guérir ceux qui arrivent aux \ 
yeux- C'eft le témoignage j 
qu'en donne Diofcoride ^ & ] 
Galien après luy , qui Ta tou^ ' 
jours fort fidellemênt fuivy^ 
dans tout ce qu'il a dit des ■ 
vertus des medicamens fim-^ 

pies* ■ -/■. ■ ; 

On fe fert maintenant de 
FAncimoine crû en deçodion^ ; 
& Ton prétend que cette dé- 
coction eft fudorifique 5 ce 
qui ne paroift pas aiTez bien 
prouvé par rexperiencc^ pour ; 
raiTeurer^oupour endemeu-i 
demeurer d*accord : au con- ^ 
traire , il femble que Teau 
commune ne peut difToudre 
ny le Soulfre de T Antimoine^ 
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péf l'Antîmolne. ij 
ny fa lubftaBce mecaîliqoe; 
mais toojooxs il efl: certaia 
que c^xx^ decoûion efl: en- 
cierement innocente^ & qu'el- 
le n'a pas d'effets plus mé- 
dians que Feau touce fimple^ 
Il faut pourtant remarquer 
qoe fi avec fcau, en faifanr 
la deccctioB , on mefloit qael« 
"^qiie chofe d'acide, elle pour- 
roit devenir vomitive ^ parce 
que cette liqueur acide feroic 
capable de dilToudre quel» 
ques particules de îafubftan- 
ce mecallique de rAotimoine. 
Je fais cette obier vation pour 
détromper ceux qui croyent 
que l'Antimoine à befbin de" 
préparation pour eitre vomi-- 
o£ Ifay efté autrefois moy- 
,meime dans cette penfée^' 
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14 Dîjèrtattm 

m'imaginant que iaïubftana^ 
métallique de l'Antimoine? 
crû ne pouvoit eftre diflbutc^ 
Wf par l'acide de Teftomac j 
ny par celuy du vin & dé 
autres {ucs acidesd esplantes [ 
àcaufe delà grande quantil 
de Soulfre qui pouvoit £wk 
obûacle à leur adion. Mail 
comme je medéfie toujoucî 
demes raifbnnemens auffi biec î 
que de ceux àts autres , quel.i 
que juftes qu'ils me paroitr 
fent , quand ils ne font pas 
confirmez par l'expérience,! 
ayant fait deilèin d'écrire è- 
cette ^matière , j'ay voulu | 
m'en éclaircir. Pour cet efel 
je fis mettre en digeftion! 
durant quelques heures, H 
l'Antimoine cru dans duyinJ 
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fur tAmâmÊtm. i| 
àom je doonay quaore onces 
a un mala-de que je jugeois 
■avoir "befbin deoietiqiie. Il 
TomicalieE confideiâWamaïc, 
Bit à îâ felle^ & goerii: fore 
heureuiemeiic d'une fiéwe 

doiible tierce qu'il aFoit <fc-' 

puis Beef mois. Ja? &it prœ- 
dre eacore deux ou cf. ois 
. fois depeis àc ce mefoie -vin ^ 
qui a roojoers fait la. mc&ie 
cbofe que ce!ii¥ qui dl pre-* 
paré avec le crocus ou le ver-* 
m d'Aadmoiîîe* 
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î^ DîJferUtîon 

Chapitre IIL ! 

\ 
Des vertus de l'Antimoine \ 

p^efaré. f 

Toutes les préparations î 
de r Antimoine tendent î 
à déveîoper & augmenter fa | 
TCitu vomitive &c purgative J 
ou à Tailbupir & le rendre! 
Diaphoretique : & ainfi TAn* f 
timoine préparé eft vomitif f 
& purgatif ^ ou iculement j 
diaphoretique. | 

Il y a plufîeurs manières de f 
préparer TAntimoine vomi^ ' 
tif 5 ou emetique. On en fait 
un régule , comme j*ay dit 
cy-devanc 5 & dans cette mê- | 
ne pieparat^on on trouve le î 

Sonlfre i 
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fur ■tAnfîmûîm, 17 

Soulfredoreeo faifanc boiîil- 

lir dans l'eau commune les 

fcories qai fe rencontrent au 

deffus du reguîe ^ & precîpitâc 

: par îe vinaigre -qu'on y ]^ttt^. 

ce qui a cfté diiîôu dans Feau 

feoilillante. Onfaic encore yn 

autre régule a¥€c îe mars ou le 

fer qui a la mefine ¥erm que 

.îe premier. Le ¥erre d'An« 

■ timoine fe ^faic fans sédition 

par une longue caîcinarion.^.. 

. & enfiiite Ton fait fondre cec 

;.■ Antimoine calcine a^ec xm 

■fèiî ires-violenc ^ & on le laif- 

vt en fiifion juiqu'à ce qu on 

air recoiiBo ^ par le nioven. 

^ d'une ¥erge de 1er qoon 

:; trempe dedans y qîie la ma- 

; nere eft tranlparente :;■ alors 

:■■ en la veric un un marbre bien 

: B 
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it ^ Difertathn 
chau££, & le verre le con. 
gele. Le foye & le crocus 
d'Antimoine ,. qui font à peu 
prés k mefme chofe , fe font 
avec parties égales de Nitre 
& d'Antimoine pulverifez & 
cxadement méfiez enfemble, 
qui âpres y avoir mis le feUj^ 
s'enflament avec un graiiil 
brait» Le feu enfui te eftanti 
éteint , & la matière refroj. 
die , on trouve Aqs fcoriesau 
à&&x^ , & le foye d'Antimoi- 
ne au deflbus , qui s'appelle 
Crocus quand on l'a plufîeurj 
foismsllé avecdeleau tiède J 
Tous cesAntimoinesainfipreJ 
parez font vomitifs en fubfti-f 
ce; mais on le fèrtplus cômu-f 
n-ment du vin , du lyrop , ou | 
du Tartre emctique que l'ont 
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taie ordinairement avec le 
-perre , & en effec ils font plus 

coBiîBodes* 
On fait encore des fleurs. 

tf Antimoine qui font fa par- 
tie la plus volatile , ou' la 
înoiîis fee qui s'élève par Fa- 
aion do feuî & cela nous 
fait coBîioiftre que FAnti--^ 
moine tienr le milieu entre le 
"Mercure qui s'élève tout mr- 
tier par fadion du feu 5 &:.îa 
plulpart des autres métaux » 
qui font fi fixes ^ que Faâion 
cii feu n en peut rien fubli-- 
mer. 

La poudre d'Algarot^ qui. 
■fe fait avec le beurre d'Anti-- 
■ moine, rfeil: proprement que 
le reguic de ce minerai dif- 
fou par les acides , dont on 
■ B il 
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le fepare pat le moyea 4 

pludeurs lotions faites avecè i 

Feau tiède qui {e charge dsj 

ces acîcies., &: que pour cdal 

on appelle Efprit de vitrirf| 

pliilofbphiquc. Les Ôeiin| 

d'Antimoine & la poudre j 

d'AIgaror font de puif&ail 

vomitifs.- I 

L'Atimoine dîap&oretiqiie| 

ie fait avec trois parties def 

Nicre & une d'Antimoine | 

puRerifees ^ & exactement! 

mé'flees j que l'on jette cuilï 

lerée- à coiîîerée dans uni 

creuiet rougi encre les char- 1 

bons : & quand tQW:^ la ma- 1 

tiere eft dans le creuiet ^ os| 

ly îaifïe pendant deux lien- 1 

res 5 entretenant toujours im | 

feu rres-violent : cniuite oi!'| 
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fir tAmmmm . xi 
la jette ■dans de i^eau^ ak Foîï: 
la lailïe dorant quelques fiea--- 

■ t^s j aprcs qiîoy on îa laye en- 
core piufeors jE)is,oiî .raelme 
on s'en ferc , fe plus à pro-- 
.p0s 5 comme je diray autre 
parc^ en Fetat quMc eft au 
fortir du creiifèt* 

On peoc 5 en faifant tm..- 

■ Antimoine diaphoretique ^ 
■faire aolB des fleurs y mais- 
cela ne faic pas que dans cer- 
te opération l'Antimoine dia^- 
piioretiqtie foit dîiFerent du 
pjemier. 

Le Bezoard minerai eft 
aullî un Antimoine diapiio- 
retiqoe ^ dont Je feray men^ 
tion dans un chapîÊre parti-^' 
culier. 

Il eftoit ncccffaire a mon 
B vi^ ■ 
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z^- Dtjfertâûon 
deifein de parler en peu de 
mots de ces préparations pour 
faire concevoir en quelle 
fu bftance de rAntimoine con- 
fiftent principalement fes ver- 
tus. Mais aiiffi il efloit inuti- 
le d'en dire davantage ^ puis 
qu'on trouve ct% prépara- 
tions fort bien décrites dans 
plufieurs AutheurSj à quoy 
Foa peut avoir recours, 
-- ^ -, ,, i 

Chapïtxe IV. i 

tes njertus de l'Antimoine con^ 

Jîfient fnncîfdement dans 

la Jubfiame métallique. 

J'Ay dit que rAntimoine eft \ 
com|)ofé d'un Soulfre à ' 
peu près femblable au €om- : 

D,«,.,zed.yG00gle l 



fur tAntmétni, 2| 
mnn^ & d'une fubftance me«^ 
tallique ; comme le Cimiabre 
eft compofé de Sonifre &: de 
Mercare ; & la mixtion des 
deux fiîbfl^ices n^eft qu'im- 
parfaite dans l'un & dans 
Faatre de ces minéraux % de 
forte qu'il eft auffi facile <k 
. dépoliiier de fon foulfte la. 
. -foÊftance métallique de FAn» 
timoine ^ fi^ den faire on ré- 
gule affez pur , que de re» 
duire le Cinnabxe en Mercu- 
re coulant ^ en di'vifant le 
Sôulfre & îe Mercare qui le 
rompcfent. C'eft à quoy Fou 
s'artaclie principalement dans 
routes les préparations qui 
développent ou qui augmen- 
tent la x^ertu vomitive &; 
purgative de F Antimoine. 
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X4 Tiijfertdticn 

On diftingue pour rordinaf.; 
re deux fortes de Soulfel 
dans r Antimoine crû r FupJ 
externe, femblabie au coni" 
mnn, facile à feparer,&qc: 
n'eft point de Feiïénce dek; 
fubftance métallique: L'autre 
interne eilentiel à ce métal,- 
& que l'on ne peut feparer dej ' 
autres principes qui le cott,'i' 
pofent. Mais comme œa.i 
penfée touchant le Souîfe 
interne de F Antimoine eft ap . \ 
puyée fur des conjeaures af. 
fez incertaines , & que je m ' 
veux icy rien avancer docc 
on puifTe douter, & qui ne 
/oit démontré par Texperiec- 
ce, je ne decideraypoint I 
dans le régule oulafubilance 
métallique de l'Antimoine il 
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fur î'Antîmnne £| 

j^ a tm Souifre qoi foir en de 
ît% principes effentiels. Ce 

qui HIC fait garder cerî:e mo- 
deradon^ eft que I oîiaepeuc 

refondre rAntimoioe ea des 
corps plosfîmples, noa plus 
que \qs aatres mécaiix^ ■.&: 
que dans routes hs prépara- 
tions qui îe dégiiifent^ k 

■ iiibftance metailiqiie iie^fe 
detruii: jamaîs, &IWpeiat 

: jtonjoors ky redonner fa pre»' 

: miere forme. C eft donc feo^ 

lement du Soiîîfre externe & 

Imlîble de rAncimcàie q43e 

Je parle ^ &: dont |e dis qu m 

■ dépouille FAntimome dans 
fontes les preparadoBs qu oa 
m^ fait pour développer oa 
:^ligmenter fa vertu vomiiyrc 
:.&pm^ati¥e. 

C 
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i€ I)i0rtdtton ; 

Il eft confiant que WJ 
qu^dn fait le régule avec le| 
Tartre ^ le Nitre & l'Anci.| 
moine ^ ia détonation m, lel 
ferait qui fe fait^ arrive coîn.| 
tae f ay dit , par le méîan^| 
«du Soulfre qui {e fepareàf 
FAntimoiae 5 & qui sum|l| 
Çmt avec cts fels , s'enflaJ 
tïie & feit lebcuit^ Il efte^ 
core manifcfte que le Nimî 
qu'on ajoute upe féconde fi)!!| 
à ce premier régule ^ ne $eîî| 
flameroit pas dans le creuj 
ïetj ^iî ne trauvoit encoîef 
du Soulfre dajis ce régule J 
quî par ce moyen en eft dc-f 
l5aralfê:Çar le Mitre fëulfki| 
mélange de Soulfre ne se!i| 
iïame point. Le verre d^Afi| 
timoïne eft un régule vitrifie! 
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Jkr tAMtimêim, 27 
.&: par confèqoeaireiïcore plus 
dépoiiillé de fon Soiiîfre, Le 
fbje & le Crocus, qui deiî- 
;. lïcm le milieu encre le rego-* 
■le ê€ le Ferre ^ ont mx peu 
moins de Soiilixe que le ré- 
gule ^ &: davantage que le 
¥erre5 & il elî:€¥iilM:€pîî^ 
es loBt ciépoiiîlîez parle 
■ mof en du Nicre qi/cai nielle^ 
comme fay die, à l'Auriffloi^ 
Be en dofe égale dans cetce 
..prepatadoB.^&: qui s eiiiâmanc: 
a\^ec ce Souifre Fenle^^e neceC 
fairemeac. il faut adjoofter 
â^cek que le ¥erre eft le plus 
Tioleot de tous les ^amidfe 
^ui le tirent de rAnfirDoine^ 
parce qull tf y rdie point ou 
peu deSouifre qui empefclie^ 
quand H fe rencontre, les aci- 
Cij ^ 
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2,8 Bijjertatîcn^ 

4es de le hitn dilToudre. 

De tout cecy il faut concîa^ 
re que c'eft la fiibftance metaL 
.'kque dans qui confifte la qua- 
iité vomitive &:purgativeè 
r Antimoine^ &; iln eft pas dif- 
ficile aulïî de prouver ques'il 
y a dans l'Antimoine diapho- 
retique une vertu d'atténuer 
de fondre S^ de faire forrirles 
humeurs par tranipiration, eL ' 
le fe trouve dans la fiibilance . 
métallique dontla vertu vo-J 
mitive a efté aiîoupie par le . 
Nitre entrîple dofe^ ou par, 
Tefprit deNitre, comme nousj 
dirons dans le Bezoard. 

Il eft certain que dans }| \ 
préparation de T Antimoine? 
diaphoretique ordinaire^ Ici 
Soulfre eft enlevé par une par- 



by Google 



fur tJntimmie . Z9 

tic do Mitre qu db y meîle ^ &: 
. s'il en reftcj fonacïicneftem- 
, pefchéeparleNitre fixe qm 
demeure^ & daBS la prépara- 
tion du Bezoard minerai qui 
, fc £ ir cvec le regulCjil eft con- 
ôanr que s'il a qetîqiie aâion^ 
■ceneilpas 'an Soiâfreqiion 
.doit Fartribîier -^ qui neft 
• qo'eii très petite qoanriié dans 
kregîiîe*. 

.;■ On peut objecter que. k 
Sôiilfre doré d'Antimoine eft 

■ vomitif^ & que par confe- 

■ qoent cette irertu ne fe ren- 

■ contre pas feulement dans^ la 
fabftaîice métallique ^ mais iî 
;cfî:aifé de ref pondre que dam 

'■ le SoolÉre doré il y a des fleurs 

■d'Aîidmoîiie meflées^ &: que 

' ie Soolfre d'Antimoine fans 
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aucun meilange de fubftance 
métallique rfeft point vomitif^ 
puifque celuy qu'on retire du 
Cinabre d'Antimoine ne Tefl 
aucunenxent. Cen eft pas une 
fimple conjecture qtfii y aie do 
regale d'Antimoine dans le 
Soulfre doré ^ puiiqae fî on le 
met enf ufîon avec les Sels re. 
duâi% on trouve après Topé* 
ration, du régule dans le creu* 
fe^ creft une expeïience que 
fay faite. 

Après avoir monftré que 
les priîKripales vertus de l'An* 
timoine a3nfîftent damia fub* 
ftancemetallique^^l faut exa- 
miner fî elle eft capable feule 
de produire les effets que nom 
iroy ons, ou s il eft befoin qu el« 
le ÎQÏi uiiie à quelque %€\ ^.qai 
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les produife conjomcemeîit 
atccciicj &: qui ieal ieroitiîi* 
car^iMe de les cioier* 



CHAPITRE V. 

tis metJMxifâMi-mmmdBiêB 
ûm ^md iisfirnî mms é%fi 
des Sels. tJmîmme ifidîd- 

ksdfxe dm Mm. 

TOos les metauxj excepté ■ 
îe mercure 5 nepeuveot 
feiils & par cuxmefmes avoir 
âocone action fut nom qme' 
cclis de leur pefantcur.* Vont . 
en eftre con^aiBCE il feiîi cM- 
IliB^uer dans les mecaox com* 
lïie'daiis tous les- aatf es corps 
deux fortes de parties, les imes 
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3^- MJTertatUn 

Semblables, &les auttes diC 
ièmblables. 

Les parues femblables font 
oe mefine nature entr elles & 
avec Te tour. Ainfî toutes les 
goûtes d'une pinte de £aia 
font les parties femblables de 
de ce Laid* 

^ Les parties diiîemblables 
font celles qui différent de na- 
ture &mïd\Qs ^ du tout 
qu'elles compofent. le petit 
lâiâ par exemple, le beurre 
ô^ leêromage font les parties 
dii&mblables du lai^; les pre- 
mières ne font point efTentiel- 
les, on peut en ofter une oit 
pluficurs fans, détruire la na» 
rure du tour qui relie Vies fé- 
condes au contraire font ef- 
fcntielles, &;onnepeut lesfe^ 

Digitizedby Google 



fur tAnîîmfme. 35 

parer les ones Ats autres fans 
que le tout perifTc 

Il eO: facile de faire ¥oir 
les parties fem-bîables desme^ 
taîîx,^ parce qii on peut les èà.^- 
Tifer en petiics particules de 

■ mefme aature comme Tex- 

.; perience le\ . moncre. Mais- 
:ûîï n^'a pâ croB^^f le moyen 

; d en fèparer les parties dif- 
fembkbles &: effenricËes^ 

. peis qu on " n a pn jufques' 
îcy les détruire, Perlbnne- 
pourtant ne nie qu'ils ne 
fuient compofez dediiFerents 
principes fi eftroitement lîe2^ 
eniemble, qu ilefi: difficile ou 
peut être impoffible à^l^s dcf- 
umr.Or les parties femblables 
4e£ métaux qui font tous fa- 
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lides^ excepté le mercure \ 

fotto iites en reposles unes au- ^ 

prés des aûtres^come il eft aile ? 

à connoiftre par rexperience^ 

& par lanacare âcs corps lo.! 

lides <jtax confîfte en ce que |, 

les parties qtii les^compofen^j 

foient en repos, ' 

Les parties eflentielles &| 

âii&mbkbles font aulïî ne*f 

ceiîairement en repos , ar| 

fi elles ie moM^oient leparé*| 

ment elles ieroient faciles il 

defimir ce qui eft contraire à I 

Fexperienee 5 êc de plus h ; 

parties femblables eftant m ; 

repos ,c eft une necefiîtê que ; 

{es diflemblablesqui les coin. \ 

polent y foient auffi , car fi ^ 

ces dernières aboient du mou- 1 

¥ement ^ elles ie communia l 
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queroient aox premicres. 

Toiites les parties àcs me»-- 
; taux tant fembkbles qoe difl 

■ fembîabks eftant en repos^ 
.fbîit abfoii3meîît lias aclioria, 

piiis qu on ne peut agir fans 
/mouvement y &€ âiîïfî cocis les 

métaux Miâts- cmusie j af 
■dit an commeGcement de ce 
ï-Cliapitrey ne peii¥eiit a¥oir 

âECuiie aâionfur îm>iis que 
. celle de leur pelantctir. quand 
..fciirs parties e&ntieiies Ce* 

■ roient â^s Sels oa des Souf- 
fres fort adifs ^ ce qu'on ne 
fçait pa9 5 il eft certain qii'é-- 

■ caEt comme ils font mutuel- 
lement enchaifiiez^ &:par leur 

■ union preiqiie confondus en 
■ tm mefme corps 3 ils ne le 

. fcmtaucuiieiîieiiifeîidr.Âinîî 
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3^ jyîJfefUfton 

nous voyons que For & Far™ ; 
gent quand on en avale paf, j 
fent de Teftomacb dans les in- \ 
teftins y &: refTortent avec les ^ 
excrémens fans produire au*:! 
cun el&t durant leur ie jour , ' 
les autres métaux paireroien;; 
de meime s'ils ne s'unifloieEr/ 
dans nos corps avec quelques! 
Sels qui s Y attachent, lefe: 
y devient apéritif de cet^,; 
manière 3 & il y a lieu d'alTn. ' 
rer que k cEofe eft ainfî ^ii\ 
les principes que je viens d'é- ^ 
tabîir & par la préparation 
Chymique des métaux. Si 
L or fulminant ell Diaphore- \ 
tique ^, c eft par le moyen des ^ 
Sels de Feau regale qui en- 
trent dam fa compofîtion. Les ' 
cryftaux d'argent ou de Lune 
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fir tAntImmne. 37 

font purgatifs ou plufloft cor- 

■ rolifs par runion de Targent 

avec le Sel acide du Vitriol 

■■oiî do Nître^ la fierté infer- 

.^nak eft caoftiquepour lame» 

.me raifon. Le mercure de- 

:¥ient corrofîf quand on ie fo- 

'Mime a^ec le Sel commun &; 

le Vitriol 5. &ain(î du refte. 

, Le recule &: le verre d'An- 

'^imoine nacquierent vray 

femblablement aocune vertu 

dans ieor préparation ^ mais 

.eftant par ce moyen feparez 

du Sooifre qui ie rencontre 

■.dans r Antimoine crû , ils'de*;. 

'Tiennent mieux ■ dilpofez à " 

^■s*ûnir avec les acides^ foit de- 

.dans 3 £oiz dckors îeftomacb. ■ 

Or cc^ métaux ont différent 

ces actions fyivant iadiverfîte 
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des Seîs qui les détermines J 
FAntimoine eft Yomitif a?i^| 
racide du Vin ou du TartreJ 
comme nous dirons ^ & il eil 
diaphoretique avec le sj 
Ixxe du Nitre^ comme on pentf 
le comioiftre en examinant fif 
préparation^ qui fe fait par lef 
mélange, de trois parties è| 
JSî'itre- a^ecune :d'AntimoiBe| 
que l'on jette cuillerée à cuill 
lerée dans un creujfbt entouîcl 
de charbons bien allumez^ii 
toute la matière y eftant, «nf 
l'y laifïe durant deux heures J 
avec un feu très violent qu cul 
a foin d^entretenir. Par cel 
naoyen le Soulfire de rAnd| 
moine & lefprit dcNitre sh\ 
baient, de manière qu'il ik| 

refte que le régule d' Antimci f 

I 
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■ me & le Micre fixe dont onc 
partie demeure exaâremenc 

meilée a^ec rAncimoiîie ^ êç 

■ I aucrc a y cÊ: qiie fiiperficiel^ 
. ïemeîic atcacliée ^ puis qu'on 
Feu fepare par les iorions ^ &r 
quon i en retire en lesfaiànt 
évaporer. 

.Mais il (mit remarquer en 
■•paflâaï: qo on ae faix pas biea 
de laver rAnrîmoîne diapho-^ 
■reriqoe qui ne paroift a%w.r 
aucime Yercii^ eftant pri yé du 
Mîcre .fixe qui y eft fiiperfi^ 
cieiîemcnt artaché ayant 
qe on le îa-ve : car après ces 
lotions il lie relie qîi'one 
ciiaiîx morte qui ne- fermente 
■point avecîes acides ^ au lieu 
■que celoy qijin'eft point lavé 
j ■fait ime eiïcrvefceoce con- 
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fiderable.ceux qui ontéprou, 
vérun&raucre,en le dor,' 
nantpar la bouche ont recoa. 
nu la vérité de ce que je èi 
& ceux qui voudront leffaye 
danslafuite, s'apercevront ai, 
femenc de <;ette différence. 

Ce font donc les Sels q-,' 

donnent aux métaux la verî:| 

dagir, &:c«ûlaChymieqd 

a trouvé le moyen de ks \i 

joindre : & il faut remarque:* 

que ces Sels ont beaucoup 1 

plus de force quand ils foiaf 

unis avec les métaux que lors \ 

qu'ils font feuls , comme on ', 

le reconnoiil dans le fublimé , 

corrofif qui fe fajc avec k î 

Mercure, le Vitriol, &:Iefd? 

commun. On peut prendre \ 

dans un yerre d eau huit oa ; 

dîï ■ 



by Google 



furl'Antimôîm. aï 

I àx goûtes d efprit de Sel ou 
f de Vitriol avee un bon fiic- 
\ ces, ou du moins fans en eftre 
; ineommodé, & l'on n ofèroit 
[ pas prendre deux grains de 
^ fiiblimé de M:^rcure dans une 
^pareille quantité d'eau. 



CHAPITRE Vi. 

I ^ourqmy l'Antimmne Safho- 
retique n^e fi pint 'Vomitif. 

C Eux qui penfét que T An- 
timoine eft vomitif à cau- 
fc du'n Soulfre cirenciel&: in- 
terne qui entie dans fa com- 
pofition prétendait que les 
Sels akali fixes font capables 
de détruire ce Soulfre, & 
que les acides au cotraireont 

D 
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k^pouvoir de le diflbuçîre & 
delefeparerdes autres prin. 
Gipes qui compoleat FAnti. 
moine ^ &c ainfi quand on a ; 
incorporé beaucoup de Sell 
fixe avec fAntimoine^ comme 
il arrive dans la préparation du 
diaphoretique minerai , le 
Soulfre eftant par ce moyea 
deftruit^ Ilnyapliis de qua- 
lité emetique. Mais outre, 
comme j ay des-ja dit qu'il n'y 
a que des conj^dures fort îd- 
certaines pour prouver qu ily 
ait^dans rAîitimomeiin Souî- 
ire inteme&: eiïentiel 3. il s'en 
foivroit que ce metaiî pour» 
roit eftre aifëment dêtrui t/oî[ 
par les akali fixes ^ Toit par 
tes acides ; car file Sel fixe dé- 
truit le Soulfre interne è 
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l de leii leparCj FAntîmoiae 
{■ â'eiîpliis ce qu'il eftoir aupa- 
; iivzni^ poîlqiie daas i'ime 8c 
■ dans i autre mamere il aperda 
^,îl^ de fcs principes elïconels;- 
|'.iao5 àonc ncus arrelicr à cette 
I ■ cxpiicanoH qui eft trop mcer- ■ 
r taîoe &: trop obfcum , ■' fâM€ 
l, dire coiîforménieîir au princi- 
f;pe eftably dans îe Ciiapitre _ 
■■ precedenc, que rAatimoine 
, cftant. diapîioreoqiie par îe 
v. moyen do S.ei fixe do- Nicrcy 
: Il eft impcffible qu'il fok vo- 
j .loinf^ parce qu'il ne peucefke 
■'■■ ditloii par Facide de Feliomac 
donc i'aâioîi cft empefchée ■ 
^; parle Sel fixe du Nicre qui fc 
.■ ■.fèrjuentant avec cet acide loi 
■. ûfte la vercii de dilloiidre la 
D ij 
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fubflrance métallique defÂti. 
timoine , & quand le diapho* 
retique eft lavé- iln eftpasnon 
plus vomitif 5, dau tant que ce 
qui refte- de Nitre fixe eft fi in- 
tiraement uny à: la fubftance 
de r Antimoine quelacideè; 
Teftomac ne peut la pénétrer; 
n'y par confequent la difîbu*. 
xlre& s'y unir,, 

CHAPITRE VIL 

tour^ucy l' Antimoine diafh^ 
retique efiant li^ng-temp 
gardé pm devenir vomitif, 

QCTelquesCHymiftes apu- 
rent que TAntimoine 
DiapHoretique gardé trop 
long-temps devient vomitifj 
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I.& ceux qui Iboftieimerit que 
|/f Anrimoiïie eft vomitif par 
l'Ibo Souîfire mceme qtfiîs 
I croyentavoir 'elté^ftruic par 
lîeNitrefixe loîicfortemba- 
|: raflez pour expliquer com-- 
Iment^ cela peut fe feire* Ils 
Irdifent poiîrcaîitquii y a àms' 
|,rair un eïpric îmi^erlei 5. qui 
||è loîgîîant à dii/erfes made- 
l'Ks en feii Famé 5 la forme ou 
i:k principal principe?- Qiie 
\idx efpric ferme diiïerens 
I corps &: à diverfes adions^ 
I folYancia diverfité des marie- 
I res aufqueiles il £e joint 5 que 
s'unifïaot à certaine matière ^ 
, ii fait le Vîtrioîj à une autre 
\ iî produift le Mitre^ & ainfîdu 
r refte. Orilsafïurent que TAn- 
{ timoine diaphoretique quia 
D iij 

Digitizedby Google 



j^ I)ijfertâtim 

efté privé de Ion Soulfre inteiv 
me ou de fouefprit:, en acqué- 
rant un autre par facceflion de 
temps 5 qui eft une portion è 
eeiuy de l'air qui s'infmuè 
dans [es pores ^ il devient tel 
gif il eftoic auparavant ^&: par 
€onfequentemetique^comme 
ils prétendent de melrne que ^ 
le Golcotar de Vitriol expo.' 
le à rairie charge &: fe rem. 
plift d un nouvel efpritdeVi. 
wàoiyM qu'on peut en le diC 
tîllant en tirer un efprit fem- 
bîable à çeluy qu'on avoir ri- 
je dans la premiete diftilla^ 
tion.- Je laiàe a ch^icun la li- 
berté d'en croire ce qui! liiy 
plairaj-& je dis fans tant d'em^ 
baras que s'il eft: vray que 
r Aatinioine diaphoretique 
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; devienne vomitif pour avoir 

\ efté trop loBg^temps gardé %. 

l Cela arrive vray lemblabie»- 

ment par la refoliitioîîdîiSd: 

fixe du Njtre qui empelchoit 

■ Tacide de feitomacde-diâbn- 

: drela lubftance meraîliquc de- 

FAncimoine, Jr ccxxc icfo^ 

Iiition arrive peu à peu p^ 

riinmîdlté de Fair^ de îa met- 

f me manière que nous voyons 

le Sel de Tartre fê réfoiadre 

: en une liqueur qu'on apelîe 

improprement huile de Tar-- 

mm 
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CHAPITRE Vlii^ 

B/is Béfiârd minerai y ^ p^^^^ 
quoj tln'efifoint cau^im 
nj vomitif 

LE Bezoard minerai reC* 
femble afle^i bien zVàâ 

mmoine Diaphoretique lavel 
<juoy qtiîl Ibit préparé d'ui^l 
manière bien diflfcrente^. {{ ^^. 
io fait guère mieux fentirfc 
la langue^ il ne ferxïîente pois 
avec les acides 5 &on]uyat| 
tribuê des vertus Jfemblabic^ 
&C encore plus grandes il 
quoi pourtant après avoir esa«^ 
miné la choie, on n adjpufier: 
pâsbeaucônp de fby. ; 

Le Bezoard mineralfe fé( 



^1 



ayec 
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ETCC le beurre d'Antimoine 
que 1 oa faic fondre^ & quand 
ïi tît fondu on iercedeirus de 
Felprit de Nicre gootî^ à 
■gouice^ lofqeesàce qu'il fbk 
entiererncBE diiïou^ enfake on 
'■fait îenizement évaporer la dii» 
foîUEion âiî feiî de fable ^ tant 
qu ii EC relie pies qu'une ma- 
vriere leiclie &r blanche qu'on 
^■îaiîïe refroidir^ après -qucy oa 
.jette encore delïus de î'elprit 
de Nicre pour le taire évapo- 
rer de la mefme maiiiere^ ea- 
'firi on y ea met encore une 
■ txoifîefme fois^ oa Févapore 
coï^ûie auparavant ^ après oa 
angmente le feu 5 & on caîci-* 
Be la matière durant ^cmio 
lieure. 

Il V a fil jet de s'eftoim^ 

1 
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que ce Bexoard eftant fait de 

beurre d'Antimoine qui eft 

vomitif U cauftiqoe à caufe 

des efprits acides du Sel &:di| 

Vitriol n'ait ny 1 une ny l'an- 

tre de m% qualitez, car il ieiB. 

ble au contraire qu'elles y de, 

woient eftre plus fortes pat 

Faddition de refprit de Nitre, 

maisfî Fou fait réflexion a tmi 

ee qui fe paffe dans <^xm ope. 

f atioB y on n aura pas de peine 

aconeevoiî comment cela ar. 

rive. ■ 

li fe fait d'abord une effervet 

cëce très confîderabie, damk 

quelle une portion des efpri^ 

qui rendoient le beurre d'As- 

timoine corroûf s'évapor^ a 

fumée^ qui à caufe de cela et 

fort ruifîble, & que Fattifte 
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fur tAntmolm. f î 
cafche toû|ours d'éviter. La 
mefme chofe continue dans 
les nouYelles additions &:é^a- 
forations de f efpric de Nitre 
&: durant qu'on calcine îa 
matière blanche qui refte 
après la dernière évaporation 
c^% efprits fe détachent enco- 
irCj car il faut remarquer qu'il 
arrive la même chofe à ce co- 
pofé d"" Antimoine &: d'eiprits 
corro^fs qu'ao Vitriol qu'on 
calcine |afques à rougeur^ & 
ae Tartre qtf on calcine pour 
£rt avoir le Sel fixe. Comme 
dans c^% opérations leYitriol 
& le Tartre perdent leurs el^ 
prits acides & piquants ^ainfi 
r Antimoine réduit en beurre 
hm la fermentation qui fe 
fait avec Fefptit de Nitre dans 
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les évaporations qui la foi, 
yent , &; enfin dans la calci* 
nation eft dépouillé delapli^ 
grande partie . de ^^s. elprîs 
acides Ïl corrofîfs : & ceux 
qui y reftent prenant un au^ 
tre arangement a\^ec les par- 
ties de r And moine 5 s'adoiî-. 
cifTent U, perdent leur corro- 
fîoncGmmc les fruits d'acid^i 
ou daufteres qu'ils eftaieat 
eftant vers, deviennent dom 
par la maturation* Or cette 
matière compofée de la fub- 
fiance métallique de rAnti- 
moine &: du Sel fixé dedam 
par Fadion du feu eft rendue fi 
compade que les parties mé- 
talliques ne peuvent eftre fe- 
parées ny difïbutespar Tacide 
de Teftomac ny parles acides 
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I végétaux 1 & deft et quï hin 
f qu'il a eft point vomitif nyét:t 
S ftîbftancej ny misen digeûion 
\ dans ie vin , dans le fuc de 
; coing, de ribés^ny dansd*au- 
Irres femblabies qui devien- 
^ lient pourtant vomitifs avec- 
le régule d'Antimoine ou le 
: verre* 



Chapitre IX, 

ÏAfubfiance métallique de l'An^ 
timoine dtnjient vomitive' 
far fin union ^vec les 4cï^' 

" des. ■ 

LA fitbftance métallique 
de FAntimoine comme 
nous avons dit ne pouroît agir 
d'elle mefme que par h, pefan- 
tcur^ mais comme elle peur 
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ie Joindre avec les Sels^ elle 
acquiert dans cette union de 
Bouvelles vertus & de mefmc 
qu'elle eft fondante & dia. 
pJioretique.avec îe Sel fixe de 
Nitre , elle eft vomitive avec 
les acides, Ot comme les aci* 
des font minéraux ou vec^e* 
taux 5 & que les acides veae. 
taux font beaucoup plus dou^ 
que les acides minéraux elle 
eft fîmplement vomitive avec 
lespremierSj & tViç^ eft avec les 
derniers tout enféble vomitive 
& caiîftique. L'expérience 
prouve clairement ce que jV 
vance Je beurre d'Antimoine 
fait avec les acides minéraux 
du Sel commun & du Vitriol 
dl vomitif & cauftiquc. Les 
Cttymiftesconvienncnt qu'il 
dlyn vomitif très puiflant^ 
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& il y a fuj-c de le croire^ 
puis qa'il doic par fa corro^ 
fion excicer le vôitiiiTcment. 
Perfonne auffi ne peut douter 
qu il ne foit cauftique^ Ton ofa- 
ge particulier eftant d'eftre 
employé pour ronger les 
chairs ba^eufes qui îc rencon- 
trent dans les ulcères : C'eft 
pour cette raifon qu'il ne faut 
famaiss^en fertir iiittfkure^ 
ment. 

Quelqu'un pourra s'eftoîi-^ 
ner de ce que |e mets Tefpf ic 
de Sel au nombre des acides 
minéraux , il ne fam pdurtamc 
pas en eftre fiirprisî puis ^^e 
le Sel marin dont oti le tire^ 
eil un ireritable minerai en- 
gendré dans la ttttt^ &ê diffou 
par Teau de la raer^ qui pour 
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cette raifon eft falée U doni 
on retire le Sel commun par 
crydallifation^ ou par évapo« 
ration. 

Les acides des végétaux unis 
à r Antimoine 3 eftant comme 
j'ay dir plus doux le rendent 
fimpîement vomitif lans au- 
cune qualité cauftique^ ce qui 
fait que le Vin, le Tartre m 
\t^ fucs acides àzs plantes dans 
lefquels on fait infufer ou 
bouillir le verre d'Antimoine 
ne rongeroient pas les chairs 
baveufes des ulcères ^ com« 
me fait îc beurre ou l'huile 
glaciale^ & ce font auiTi les 
emetiques les plus doux &:les 
plus innpcens dont que Ton 
doit employer pref erablemeut 
à tous les autres quand on en 
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a befoin* 

L' icide qui fe rencontre dans 
Feitamac, &• qui difïbuc la 
fubftance mecallique de FAn^ 
timoine quand on la donne 
en poudre^ fait aofll en s u- 
iiiirint avec elle un fîmpîe vo- 
.mitif qui n'eft pas cauftique; 
..parce que ckz acide eil aum 
doux que celuy des végétaux. 
Pour coocevo'r ce que j*avan- 
ce 5 iî faut obferver que Fa- 
cide de Feftomac provient àzs 
aliments que nous prenons &: 
que ces alimens font tirez des 
plantes ou des animaux^ les 
minéraux eftanc abfolument 
incapables de nous nourrir. 
Le Sel commun à la vérité eft 
melîé dans tous nos ragoufts \ 
mÂ"^ il a'eft point decompoie 
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dans noftre eftomac on le te. ; 
tire tout entier des urines. 
lans qu'il foit altéré en aucj. 
ne manière* ' 



Chapitjr.e X. 

Comment le njomijjement ilj 
excité par l^Antimùine ^Q^- 
commentUp^rge far les Se!^ ' 
les. 

LA fubflance métallique- 
de F Antimoine unie à la» 
cide de reflomac ou à quel- 
que acide ciré des yegetaui 
caufe fans corrofîon ^ comice 
nous avons dit^ une efpece 
dlrritation dans les fibres à 
ventricule ^ qui fait que le 
fonds £è porte ¥^s- les deux 
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orifices & pte fréquemment 
Ters Forifice luperieiir. 

Lors que le fonds le porte 
leiiieiBem: ^ers Forifice iiipe^ 
rieor, ceux qui ont pris FAn- 
limoine YOiuillent fans aller 
à la felle ^ qtiaiid il fe porte 
Ters les deux onfces^^&: 

: qo'uîie partie paffe dans les ia*- 
teftinsj le YOiBiffement pré- 
cède & les S^^cs Yiennent en- 
fiîicte 5 par ce qae le fonds du 

^Tentricaie s'éleYant^le che- 

^ min eft beaucoup plus droit 
%L plus court depuis là jufqoes 
à la bouche^ que Jufques à la 

, Xanos. Enfin quand FAnd» 
moine n agit point fiir les fi- 
bres de leftomacj ou quli 
n'y agit que comme les putga- 
tifk ordinaires ^ & qtf ii prenê 
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le mefme chemin ^ & excite 
les mefmes mouvemens dans 
les humeurs ^ \\ purge feule, 
ment parles Telles^ ce que j ây 
vu arriver plufieurs fois dam 
les mefmes perfonnes. 
J'ay vu auflî mais pkis raremet 
l'Antimoine n'avoir aucune 
aStion dans des conj on dures 
tout a fait contraires ^ je Fay 
d:onné à des perfonnes très roi 
buftes qui n ont point vomy^ 
& qui n'ont point efté à la 
Selle 5 & je Tay vu donner \ 
à^% perfonnes très foibîes & 
preftes à mourir qui ne Font 
rendu en aucune manier Cjcela 
arrive en t^zt par des taifons 
entièrement opofées. Dans les 
corps robuftes ou il ne fait 
rien^ c'efl que les fibres de 
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reftomacôc des inceftins font 
fi forces, qu'elles ne fentent 
poinc Fadion de l'Anci- 
moin? qui e.l trop dou- 
ce pour les émouvoirj com- 
me nous voyons arriver dans 
les chevaux que le Crocus 
d'Ancimoine fait ieulement 
fuer..& dans les perfonnes qui 
vont mourir, elles font trop 
foibles pour la fentit & pour 
s'en émouvoir : De façon que 
c-el1 employer i'Antimome 
auffi inutilement .dans cette 
occafion, que de le faire cou- 
ler dansTeftomac d'un mort 
pourlereffufciter. 

Or il ne faut pas s'imagi- 
ner quel' Antimoine faffe Ibr- 
rir feulement, foit par le vo- 
Hiiffcment, foit par lesfelles. 
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îes ordures qui font déjaépan^ 
chées &: contenues dans le 
ventricule & dans les intefidnsî 
mais œcore celles qui fom 
dans toutes les artères qoj 
aboutiffenr dans cos parties 
Zl qui y déchargent des e%, I 
cremens de diverfe nature 
d'où vient que fouventoa vo. 
m\z & Ton va à la felie psr 
pluiîeurs fois à une aifez gran^ 
de difiance l'une de l'autre \ 
&: cela fe fait parce que f An- 
timoine agit nonfeulemêc fur 
îes fibres de c^% parties y mais 
encor fur Fextremité des ar- 
tères qu il excite à fe deaor-^ 
ger àts liqueurs impures &; 
nuifibles qu elles contiennent^ 
qui coulent pluftoft dans Tet 
lomac &: dans les inteftins que 
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fur V Antimoine. ^^ 
le fang avec qui elles font mé- 
I lées pour les rai/buts que j'ay 
î dires dans mes difcours Ana- 
r comiques. Peut eftreauifi que 
rAntimoinea^: les autres pur- 
gatifs fe meilenc dans la mafli 
^du fang, U y excitent une 
fermentation qui le dégage de 
k% impuretez, mais foif que 
ces remèdes agiiTét de Tune ou 
de iautre de ces deux maniè- 
res ou déroutes îei deux en- 
femble^ îl eft confiant que 
l'Antimoine purge toute la 
maiTe du fang quand il fait al- 
ler plufieurs fois à la felie ^ &; 
quand il fait fîmplcment yo^ 
mir, il dégage le ^ntricule 
& quelques parties voijGnes 
des ordures qu'elles contien* 
nent^, & qui corrompant le 
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Chyle ^ ei^tretiemiencles ma4 
ladies. 



Chapitre XL 

pe tutUité du vomjjement.é 
de l'avantage d'avoir un i^ 
mîtif fï.efque toujours fur, 

EN padanc dans mes dif. 
cours Anatomiques à 
la iîcaanon des deux crifice^ 
du ventricule à régarddefon 
fonds 5 f ay fait remarquer lu- 
tiiité -du vomiffement àm 
beaucoup de maladies qoi 
doivent leur premierc.origine 
aux ordures qui fe rencon- 
trent dans le fonds du Yen- 
tricukj &: que les purgatifs ne 
peuvent détacher ny empor- 
ter, 
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fer. ^îais poor en eftre per- 
fiiadé plus parfaitement I! 
iaiit remarquer que la pliif- 
part à.^^ malades fenteBc des 
iangueuiSj perdent Fsperit, 
ont meime de faverlion pour 
Its aiimens, &: beaucoup fe 
pieignenr d'envie de ¥omir 
& de maux de cœur dont ils 
iencent iiianifeil:enie.nt qu'ils 
"feroient iculagez s'il avoient 
:Ycmy ce qui \ts incommGde. 
L'événement prouve dans la 
plufpart que leur préfenii- 
■iiient eft verirable^ car s'ils 
viennent à vomir ^ foie na« 
■ tiireliemenr..^ foit par Femeti-» 
qae^ ils fe trou vent auffi-tcft 
fouîagez. & quelque fois roni: 
. a fait guéris. Tous les Méde- 
cins qjLii employent Tem rtique 

F 
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conviennent de bonne foy ^ 
ces effets admirables^ &: cha. 
Clin deux pourroit produire 
mx grand nombre de maladei 
qni avoiîeroient finceremen 
qu'ils doivent leur vie ^ ou® 
moins leur ianté à ce remeé 
felutaire. En effet fîronpreif 
garde aux fymptomes que fc 
-vi^Vk^ de dire ^ & qui appar- 
tiennent à leftomac y. on de- 
meurera d'accard qu'ils us 
peuvent eftreproduits que par 
un amas d'ordures efpânelife 
dans fa capacité^; ou conte- 
nues dans les artères difper- 
îkt% dans la fubftance. Ce 
font ces impuretez qui afloi- 
bliffent: ou qui efreignenrk 
levain naturel qui excite la i 
faim & qui fait la diiïoludo:i ; 
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Jes alîmenSj ce fonteiîes tpi 

embaralleat les efprics qui 

doivenc s'écouler en abondan- 
..ce dans cette partie par le 
grand nombre de neifs qni en 
entourent Forificeî c'eft par 
■te moyen quarrivent les 
maux de cœur ^ les défaiilan-- 
■ces&lesffiiCôpes. Lesboiiil* 
.hms Se les autres alim?Dsqiie 
■Fon donne aux malades le 
Corrumpeiir par leor eonta-. 
gioîij, & câufent tous les de- 
■ fordres qui arrivent da.îis le 
fefte cil corps ^ en irifcûant 
hi mafle du lang dans laquelle 
elle femèlét. Oeil: donc cpoi- 
fer la fcorce à^s maux en 
beaucoup de rencontres , 
quand on fait vomir un ma- 
lade ^ & c'eft par ce moTeii 
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principalement que Ton dé- 
charge la nature de i'impou 
tun fardeau qui Taccable. 

L'expérience nous monftre 
que non feulement levomif* 
fement eft utile dans les ma- 
ladies qui font accompagnées 
des fymptomes que j'ay dé- 
crits î mais encor dans beau- 
coup d autres où ils ne fe ren- 
contrenr pas ^ & ou il femble 
qu'il n'y a aucune indication 
manifefte de le procurer. îlfe 
trouve des Médecins qui Tex» 
.citent dans les Rhumatifmes. 
dans la Goutte^ dans THydro- 
^\ïi^\ti\ un mot dans la plui- 
parc des maladies longues & 
rebelles ^ & fouyent avec un 
heureux fuccez. Il ne feroic 
pas meCne difficile d'en rap- 
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porter uae raifon affez vray 
femblabie, en attribuant la 
piufpart àzs maladies au vice 
du levain qui fait la difTolu- 
tion des alimens dans le ven- 
tricule 5 &: au chyle mal con- 
ditioné qui en procède : il y a 
quelques Médecins qui fans 
balancer ailiirent qu'elles en 
naiffent toutes» Mais je tâche 
de ne rien avancer dans ce 
traitté qui puifferecevoir une 
conteftation . raifonnable &: 
qui ne foit apuyé fur des ex» 
periences qu on ne peut nier. 
De tout cecy il fairrcon-- 
dure que puifque le vomif- 
fement eft très falutaire dans 
beaucoup de maladies^ c'eft 
un très grand avantage d'a-^ 
voir des vomitifs qui foient 
F iij 
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prefque toujours (ms^ tels que 
font ceux que Fon preparj 
^Ytc rAatimoiîie & la M^ 
decine eft très redevable àîi 
Chymie qui luy donne cepui£ 
faut fecours. 



Ch âFîTRE XII 

Wikpruience quHl faut amii 
dam tufage des n^vmmfs q 
des autres remèdes, 

QUoy que tous lesvoîiîK 
dfs tirez de rAmcimoine 
§:>knt d excelleus remèdes ^jl 
ne faut pourtant pas les don- 
ner en tomts fortes de rea« 
contres 3 ny les faire prendre 
fans neccÉté, Le YoimfTe-^ 
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'mtm: de quelque caafc qu'il 
provienne eft roujours faf^ 
cheux &c dilEciie à foporter 

parce que c eft un mooYe--- 

menr contre nature qui fait 
de la peine à tout îe monde^. 
& qui fatigue quelque fois 
cftrangement* ÏÏ efl dbk pru- 
dence du MfedécHi de. n'ex- 
citer jamais dans îe corps^ des- 
mouvemens -extraordinaires- 
quand il peet guérir anïîî- 
promptement & auiïî fure«- 
meut par âs:s remèdes qui ne 
font aucune Yioience. Ce que 
p dis icy ne diminue en rien 
1 excellence de rAniimoine ^ 
puis qull feut avoir la mel^ 
me prudence pour tous les 
remèdes dont on le fert^^ &: 
quiconque pèche contre cette 
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loy ne mente point le nos, 
de Médecin. On n'appert 
pas aiTurément tant de pré,' 
caution pour une feignée oi.' 
pour hs fimpies laxatifs; oa 
s^:n fert quelque fois degaye^ 
té de cœur &: fxas-eftre mi. 
lade ; mais c'eft une erreiu 
qui pour e/lre paflee en cou- 
tume, ne laiiTe pas d'efce 
dommageable. Il ne faut k 
faire aucuns remèdes quand 
on reporte bien, & qu'on ne 
lent rien dans foy mefme qui 
puiffe faire raifonnablemem 
aprehender de devenir maia- 
de : On doit mefme negliaer 
ies petits maux quand onp?e. 
voit qu'ils n'auront pas defâ- 
cheuics {\xitts, nous connoif- 
ions trop peu la nature de 
l'homme 

DigilizeOby Google 



fir fAmmùîm^ 7l 

f îioîïimG pour fça^oir preci* 
lêmencce qui îtiy manque ou 
ce qui ia fnrcîiarge dans c^ 
pecis delbrdresj & Fou doit 
craindre d'augmenter fes dé- 
f egîemeos aa iiea de îa re« 
4reicn Qojîid on prelcrit 
mn remède^, quelque innocent 
qo'ii paroiffe ^ iî faut ayoîr une 
:fai£bn potir Pord^mner^ non 
(pas à la veriœ demonârativc 
■&: convaincante comme an 
Madiematiquej mais foffifan- 
i:e pour perliiader un hom- 
me fage & de mefme poids 
i^c celles qui nous font agir 
dans les affaires civiles • qtiand 
on fçaic certainement qu'on a 
des ennemis j il faut îe met* 
tre en|eftat de fe deifendre; 
mais quand on n'en a point ^ 
G 
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ou qu'on n'a que de ieo-er^ 
foubçons d^n avoir. Ce fooit 
folie de marcher toujours ar- 
mé , & de jcoucher avec 
ion Epêe. Ce n eft pas la 
carmoiiïance A^s remèdes^ ny 
lesfecrets particuliers qui fon; 
le Médecin.^ c'eft uniquenieEc 
la prudence & la bonne con. 
duite qui dans beaucoup d'oi% 
cafîons confîfte à nerienfab 
&: c'eft quelque fois un \m 
excellent remède de n'en 
point faire du tout. Mais quel 
moyen de periiiader cela aux 
hommes 3 .qui font pour U 
plufparc prévenus qu on ne 
peut guérir fans remèdes , & 
que quand un Médecin n'en 
ordonne pas, fa vifite eliinii^ 
oie. Oïl ne peut leur faire 
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«omp rendre que les maladies 
doivent a^oir ane certaine 
dorée j & quiî eft bon quel- 
que fois d'attendre de peor de 
toat gafter. Cette fauiïe opi- 
nion du peuple eft caufe que 
quelques Médecins* s'aban-» 
donnent à une lâche conàQi-- 
cendance^ & il ne s'en trouve 
pas tant que je fouhaîrerois 
qui acquièrent & qui confer- 
^ent cliez \c% malades le cré- 
dit & l'empire quils deFtoie^ç 
avoir. 



G ij 

by Google 



f$ Dr0rmim 



19 ^p> 'ÏB* è& 



5EC0HDE PARTIE 
de ianatiire de^ poifons, 4^ 
^uej' Anpmpi^e n'eô: pciii 
4^ leiir nombre. 



Ce ^ue c'^fi qm pïfm. 

CE que î'ay dit de la jnatîi. 
re de rAntimoine & è 
fes^effets dans la preniierepai. 
tie de cette DiiTertation de- 
vroit aflurémenc fufSré pour 
détromper .ceux qui jufques 
icy ont eu quelque aprehen- 
fîon de ce remède, & préve- 
aus d'une faulTe opinion , oe 
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ifônpçoûné qu^ily^dans TAn- 

^ timoine une qualité maligne^ 

I & capable d'emp^oifonner*^ 

I Auffi je luis perfuadé que les 

I Médecins qui font leur prin-^ 

' cipal Livre de !a namre , &r 

qui fans préocûpanons'appli-- 

' quent beauccmp plus àlcfto- 

^ier qu à lire les livres àts 

AutheurSj. tomèeront d'ac-^^ 

cord avec moy ^ns qmil foit 

befoin d^autres preuves ^ que 

f Antimoine n approche en 

aucune manière de la nature 

des poifons* Cependant pour 

^erfuader plus parfaitemcnr 

&pour tafcher s'il eftpolElïk 

de déraciner de l'écrit de 

quelques uns qui font entres 

petit nombre la peniee qu'ils 

^^nt que non feulerïient T An- 

G iij 

Digitizedby Google 



7t Difimttôn^ 

rimoîne eft un poifon^ v^ 
aufll que la Chymie ne {^ 
roit ea ofter la malignité.' i^' 
parleray en peu de mots <l4 
-cette féconde partie de la na. 
ture &: de la dif&rence des 
poilbiîSj &: je demonftreraî 
que rAntimoinenepeuteftTi 
rapporté à aucune àt& efpe, 
ces contenues fous ee ociiit 
Pour commencer 5 il fa^ 
faire clairement connoiftreei 
quoy conlîfte relTence & || 
nature du poifon, &: commem 
ildifFeredes alimêts&desffie. 
dicaments alteratifs ou purn. 
iMs. ^ ^ 

L aliment eft tout u 
qiîi peut efire diflou pai 
le levain de Teftomac ou pai: 
îachaleiB: natuielle & chm^ 
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gé en Chylc^ pour après de- 

TCnir fang , & reparer la âi(^ 
fipatioîiquile fait continuel- .. 

iement des particules de tou- 
tes les' parties qui nous com- 
|>ofent, 

La nature des medica- 
inens ne s^accommodc point 
avec la noilre &: elle eft 
teiie qiï'iis font falutaires 
EUX malades quand ils ^Ibnt 
Joîinez 'bien à propos; plus 
ou moins nuifibles quand on 
en tife maî^ fuiTant la force 
4e leur action Se la conjonc* 
turc plus ou moins falcbeulc-j 
quelque fois très pernicieux 3 
& mefme mortels fî on les 
donne aux malades tout a ' fiit 
à contre-temps^ comme fiTon 
làiibitprendre un violent pinr-- 
gatif dans une véritable Dy-f 
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fencerîe ou de l'Opium da- 
une Léthargie , enfin ils f^" 
toujours nuifibles à ceux quir' 
portent parfatement bien\- 
qui. n'ont, aucun fu jet d'apr^ 
hender de devenir malades,'!- 
ils-lefont plus ou moins la" 
vant la force ou la foiblelTe^c.' 
leur adion, mais- ilsne kibr" \ 
jamais aflëz- pour faire mou.- 
&: la nature d'un homme ej t 

iànté en demeure toûj ours tC ' 
ctorieufe. " j 

Le poifonefi: entieremett 1 
esmemy -de la nature de rhoni- ! 
me, il ne fait jamais de horj 
eifetSjle choix des conjoncrâ- \ 
Ees &L du temps, ne peuvent ' 
le rendre falutaire,.. dans k 
combat qu;il livre quelque 
iantè qu'on ait, il demeure 
Exefque toujours vidoricux & 
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fên aéfcion ne cefle qu1iprês"> 
xmt entière défait "5 à moins 
qu'on ne donne à-la nature uîî 
fecours aflez fore & alTèz à: 
temps pour s'y cpofer 5 en uu* 
mor comme le mxOiivemenc de 
1 alim en tfe termine à.entrete-- 
oirnoftre vie & à nous conièr-- 
Yer^^celuy du poifon fe termi*^ 
ne à diminuer la durée de neu- 
tre vie j à nous détruire^ & à 
BOUS tuer. 

Je ne fçay pas fi tous les Au-.. 
tBeurs conviennent avec m^oy;. 
fur cecy^ jp nely point leurs. 
L ivres en écrivant!- mais par 
la ferieufe réflexion que je 
:Eisfur les cîiofes dont je parle^ 
1^ fuis convaincu que les ca- 
ractères dont je me fers pou!N 
faire connoiftre enqnoy diiFe-' 
renc lesalimeuts ^1 es mcdiça^, 
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ments, &c les poifons font tu% 
véritables ,. & il me paroift cii£ 
ficile d'en doner de meilleurs* 

Ch A FÎT RÉ IL 

De. combien de manières les pou 
fins peuvent entrer dans k\ 
corps^ 

T^ É pliis fneti table de toiii 
J_yles poifons eft ceiu^ quî 
peut quelquefois fe rencon* 
trer dans- rair^. comme en 
ftmps de^pefte & en certains 
îîeux d'eu- il fort une vapeuf 
émpoifonnée : Car comme 
€%ft une neceffité de refp iref 
de- moment en m'ornent,, le 
poifons'infmuë necelfairemet 
avec Fair dans ks Poulmom^ 
&: fe rencontrant proche le 
cœur qui e(ï le prnicipe de la 
tfev& d'où fort le fang qui 

D,git,zedbyG00g!' ^ 



fdT tAnflmùme. ■ % 
:ïe diitribuë' dans toutes le^ 
.|)aitic5 5 'A fait fentir très 
proîîipteiïi'ent fes pernicieux, 
eixets. Il encre aiiflr par tranf- 
piratîon- avec Fair qui incef* 
îâment hohs penecre, & fe 
Biefiant parmy le faag d£ 
pamiy lesefpritS5.il décraic en 
pende temps Fuîiion&L fliar- 
monie des principes ^ui neiis 
compoienr-. 

Le pcifon peut encor eo— 
trer dans le corps 5 par le 
moyen d'uîue playe, qui quoy 
que légère & pea confidera- 
I>ie en elle melme-^. ne laiife 
pas d*eftre raortelle y. a caufe 
du poifon qui s'elî: ininiié 
lors qu'on- la receiîe. ÂinS: 
les ffêclxes empoiionnées , &: 
les Ânimanx Yesimeux qui- 
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mordent' ou= qui pi^quei^ 
comme le Chien enragé^ \ 
Vipère^ Lafpicy le Scorpiuiîi^ 
noxks font moïirir par mi^; 
blej&re foùvent aâ^z légère, 
^ ËruEïn le poifon peut entrci; 
éans le corps par la bouche 
Ibic en betivant,: Ibît ehman* 
geanc , & c'eÊ la manière et,; 
binaire dont fe lèry ent ks eni* 
pôifonneurs. 

, Ces trois- ÉSariîeres diffe*. 
rentes èjm^ le pbifon peuc 
encrer dis nos corps font cou- 
fiiîësdes MèdecînSj^&prefqua 
ffiefme de tout le monde | 
on poufroice^n adjoiafterd au- 
tres^ mais jaime beaucoo| 
mieux paroiftre moins exaS 
dans cette matière ,, que de 
l^urnir aucune occaiîon aui 
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mcch^ts de mieux cactiet 
leurs maléfices. Ce feroicim* 
prudece d'eBufeiraaïxement^ 
&: c efl pour cecce xmfon qoe 

dans ce tx-aitté je m afaftièn^ 
.|lray de nommer des poifons 
qui ne fonc pas connus de coiîî: 

Je monde/ 



CHAPipiE IIL 

pe ia manku d\tgir des pûi- 
fms qui tntrentfdr nfum- 

îlm ou^ ttânfpraîiên. 

LEs poifons qui entrent 
dans le porps par refpi- 
cacion ou p^ tranlpiration 
■Ibntnieflez avec Fair nato- 
reîlement pu paf artifice . Ainfî 
quand lair cil çonfîderable- 
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mène corrompu par les caufe 
quQîinome, générales ,5 ou par 
les vapeurs qui forcent de k 
cerre en certains endrois on en 
certains temps 3 eft rnipoife: 
Eaturellement mellé dansFaV 
qu on ne peut éviter fi Xmm 
change de lieu , ou fi 1 oniiV 
vite les endroits particulie3 
ouïes vapeurs fc renconcrcnt 
TLe poïfbn fe trouve au co:. 
traire dans Tair par artifice, 
lors qu'on réduit quelque po> 
fonii^n vapeurs. Ainfîceuxç 
travaillent fur Larfenic pren- 
nent un o-rand foin à^tu hkt: 
Us vapeurs, ce quin empefch 
pas qu'il n'y en ait quelqiif3 
uns qui sy foient trompez, 
Tâchenius fait une Hifloir! 
de luy mefme fur ce fujetjwt 
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rapporte qui! eut bien de la 
peiic à fe guérir des accideias 

mi~: îuy caufa une yapent 
d..iienicj qui avoit paru à 

fon gooft fort agreabîe. 

Or iespoifons qui fe trou- 
.dans i'air y agiiîent d'une ma- 
nière diffei'enxej fui.¥ant ..leoi: 
diiFerente nature & celle des. 
corps d'au ils partenr \ &c c eft 
pour cela qu'on en :^"^oit àc^ 
difFcrencs effets. Tontes les. 
peftes ne fe reilembleni pas^,, 
la vapeur qui fort Ats lieux 
communs de nos maifons 
quand on les vuide eft fuffo- 
cante^ fion finfpire depres&:.. 
dans coure fa force : Les Ou- 
vriers qui ont .ce miferabie 
■ empIoYs Se qui n y ioni pas ac- 
couftumez tombenc dans une 
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maladie qu'entre eux ils t^ 
pellenc le plomb j & qui rçf, 
Jemble jaiïez f2x fes lymptck; 
^^m^s à l'Apoplexie . ils en meii,' 
srenr s'ils ne font promptem^i 
fecomrus en yomiiTant. Lava, 
|)eur DarCenic caula à Tack 
nius comme il le rappotteîii| 
mefme une douleur U tin^ 
contra^ion êm^s l'eftom^^ 
avec îîine difficulté de reipi 
rer ^ une convulfion gênera^ 
des douleurs de Colique ^ ^ 
des Urines pleines de fans. 
qui caufoient dans la VtKit \ 
une douleur incroyable: De j 
manière que des poi&ns qm j 
fe trouvent dans Tair & qui 
entrent dans le corps par tranf- 
piration&en refpirant les nos 
corrompent le fang & les hu- 
meurs 
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«eut s Gi:>nime la peftei^ les au» 
très enciiainent pour ainlî di- 
re les €fpritS5;& en empefclienc 
ie mouYcment Gomme la \''a- 
pcîir gui fort quand onvuice 
îeslieox communs de nos maL 
fbns. Les autres attaquent les 
nerfs &: ks parties nervco fes 
comme 1^ vapeur de Larfê- 
nie 5 & ainlî durefte. 

Mais quoy que l'air puilTe 
cilre empoifonnè de cesma- 
mieres & de plufîeurs autres. 
Je ne croy-pourtantpasqu^on 
puifTe faire une Encre em- 
poifonnce dont on écrive une 
Eetcre ^ ou qu'on puifle met-- 
tre fur récriture une poudre 
#où il forte une vapeur qui^ 
fs^lTc mourir celuy qui ouvri-- 
m la Lettre 5 car de quelle 

H* 
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précaution îe ferviroit Femi 
poifonneur pour s'exempter 
d'un tel poifô qu'il prepareroit 
à an autrCj &. s'il s'en pouToic 
exempter , comment ce poi, 
f^n fi fubnl incommoderoitil 
point le porteur de Lettre: 
C'eft une erreur qui a peut 
eilre pris naiflance de ce qug 
quelques gens font morts llu 
bitement en liiant àt% Le> 
cres^ ce qui leur fuft arrivées 
mefme manière & en melkî 
temps quand ils ne lescuiîeri: 
pas leiles» 



^^ 
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CHAPITRE IV. 

Ti id manière d'agir des foi-- 
/uns qm entrent dans le Cûrps 
nTrfSf^ephj^\ 

T L n y arien de plus furpre- 

1 nanc qoe la manière d'^igii:' 

des peiions qui (cnz comma- 

niqoc-z par la morilire ou par 

k piquiire des- animaux ve- 

mmeux. La bkiïiire ibuveat 

eft iliperfcielte- &: légère ,^ à 

peine peur on s'en apercevoir^ 

. cependant ii ou la néglige on 

en'reiïeBt ler ftmefes eltets : 

' Et ce qa il y a encore acte- 

m^ixqtîabie rC eft que ks iym- 

promes ne paroillent quelque 

fois, qu ai&x iong-temps après 
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la blefTure ,, comme- dans Et 
morfuie du Chien enragé ^& 
quelque' fois les divers accez 
de ct% fymptomes font fore 
efloigaez. \t^ uns des autres 
comme dans la piquiire de I3 
Tarentule. 

Pour avoir une idée gênera, 
k de la manière dont ces poi. 
ions agiiienty il faut les con. 
cevoir comme des lie vains qui 
corrompent le fang &:leshu- 
aaeurs plus ou moins promp» 
temenc, iuivanr leur nature 
& qui par conifiquenc don- 
nent pîuftoft ou plus tard des * 
marques de leui malignité, i 

Or la nature des Levains & : 
leur manière dagir ne peu- . 

ventvrayfemblaBlements'ex, ' 
piiquer que dans, les principes 
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les aReiensFhiiofophcs eom^ 
ae on peut voir que ^ Fay= 
aiu dans un petit traitté cm . 
^atin fér cette matière. Je 
^eux cepeockat icy en dire ^^^ 
|iîeîc|iie cEofe en peu de- ^^^^||| 
ïîots,. en faveur, de ceux qni|^':^ 
gnorenr cette langue.. ^ ¥ih^^ 
£e levain^: comme il' pâ^'l-^ J, 
•aiftàtoar le monde- eft ^^^Uf%Ç^ 
rorps. fort petit dans fa mafle^^-^^^ 
li: très piiiffint daBS fon aâîon- 
S^cetteYerto fi esaraordinai- 
;€ &:& furprenante ment de. 
te qn il n'eil que la caufe oc- 
cafîonelie des effets qa ilpro- 
iuitj, &:qne ies principes du 
Eorpsfur fequel il agit en font 
[a caille principale ^ c'eû à dire 
que le Levain donne occafîon 
àces principes de iè mouvoir 
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autrement qu'ils ne faifoieit 
de prendre un autre arançe' 
rn^wt qu ils n'avoient dam le 
crorps contre qui il tourne % 
action ^ de manière quiieâ 
caufe des eiFcts qu^on iuy at- 
ttibuè^ comme cel uy qui ou. 
Tre les p'ortes d\ine Ville aux 
ennemis eft caufe des meartrei 
& des violences qu'ils y cou:, 
mettent. La falire du Chie^ 
enragé 5- par exemple entrant 
par lamarfure dansie fanc:è 
Fanimalqui eft mordu y exci^ 
te une fermemation lente p:r 
kqoeîîe les diverfes- liqueuii 
ameres, acrdes,/aices & don: 
il eft compofé 3, perdent Fu- 
nion quieftoitneceflairepQii: 
la lanté", caulent un dércçk- 
■mencdans les efpriis, ac:: 
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smCaiv^nz les fauffes imagi- 
nations-, les fureurs &: les- 
craintes qui tourmencenr les 
enragez. Ceft donc de cetc& 
force qu'agiflenc les poifons de 
cous les animaux qui piquent- 
ou qui mordent &l leur diver- 
iTté provient de ce que les di- 
vers monuments &: les diffé- 
rences figures des petits corp?,. 
qui les compofent, excitent les 
prmcipes du fangà fe mouvoir 
diveriement, & à prendre des 
fiaiibns diveries,. mais coûtes 
contraires à celle qui eft ne- 
ceflaire pour la faute &c pour 
Fœconomie de toutes les fon» 
•âions,. 
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lE V, 



We ta manière iaigïr des pi 
fins qui emrmt' far U hw 

,^*T^Ous les^poifôns qui en* 



X^^wo it;:>*|^uiiUii^ Util ^ 
trent parla bouche %mL 
fcntou:fiir les pi^ties,,ou1^ar 
feshameurs ou bien na^nû 
£^m, ny fur îl^s unes ny fbrb 
aucresils bouckent par faccti 
fîon, de temps- quelqu'un des! 
inteftins^,de manière que b i 
liqueurs^ou les matières qui j 
doivent y paflar, s'arrefteml 
par la^ renconcre de céi obft^^ 
^^^\ qui par ce moyen donne 
la mort.- Je n'aporteray au- 
^un exemple de ces poifons3 

de peur 
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; 4e pear de les faire coimoiUre 
a ceux qiii les igaorenc. Je 
Bcxpliqueray pas îîoe plus 
coHimeat ils ^iennoit à bou- 
cher par fiicceffion de teœps 
îm inccftinen quelque eix» 
àtoh^ de craime qu'on neks 
devine j les Médecins les coii- 
. .noiiTcBt cela fuffir. Je diray 
.leelement qii'eiîcoreqneceox 
qui \ts doîiîieBcfaiejicpmiif- 
fables comme àc% empoifoa*- 
îieurs^ ce ne font pourtant pas 
proprement des poifûns^ puis 
qu'ils n ont aucune aftion. 

Il faut donc pour noftre deC 
fein réduire feulement à deur 
genres les poifons qui entrent 
par la bouciie ^ & dire qu'ils 
font mourir^ ou par çc qu'ik 
4ilcereat &: pourilTeiit le ven-» 
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tricule, les inteftins U. quci 
ques autres parties, & ce krz 
les poifons corrofîjfsj comme! 
1g Mercure fublixné &larferiîc 
ou parce quils corrompent 
le Chyle & le Sang, faa: 
laifTer dans le ventricule éî 
dans les inteftins desmarqu- 
ienfiblcs de leur poifon^com.! 
:me la Çigiie & la Tufquian:?, j 
r& ceuxcy n'ont point de no 
^commun que je fcache <^ \ 
:puiire les exprimer. 

Les poifons corrofifs a^if, 
fent fur les parties par k 
moyen de leurs Sels qui roa- 
gent le ventricule, les intef. 
xius & \ts autres parties: De 
forte qu'après la mort on trou- 
ve les marques funeftes de leur 
-paiTâge. Outre ces Sels caufti- 
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fiiY l'Antimoine. n 
ques 5 il y a dans Larfenic un 
Soalfre encore aufli méchanc 
^ui non feulement ulcère^ 
mm pourrit les parties qu'il 
touche j quand il^e dilTout^ 
êc c'eftcequi le rend un des 
plus mortels poifbns que nous 
jconnbiiïions* 

Les poifons qui agiffent fur 
le {^àng fe méfient fans eftrc 
détruits a¥ec le Chyle, &: cou^ 
km avec luy dans le fang 
qu'ils corrompent en diyer- 
{ts manières^ fui vaut la diver« 
lire de leur nature, les uns font 
capables de le coaguler , les 
autres de rompre fes fibres y 
les autres de détruire entière* 
ment la liaifon des principes 
qui le compofenr. Et comme 
le fan^ eft pour ainfî dire Ta- 
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me fenfible qui vivifie toute? 
les parties 3 des le momoir 
qu'il eft corrompu &: qu^i] 
n'eft plus que le cadavre 4 
ce qu'il eftoic auparavant, 
ceft^ne necelîîté inevitabî* 
de mourir. 

Or durant qu il s'acheiEi- 
ne parFadion du poilbn,: : 
cette coxrupticm entière èc ; 
achevée î on remarque dari 
h.s empoifonnez: différents âc- 
accidens , fuivant îa diveife S 
nature du poifon qui corromp 
le fang d'une manière dife. 
rente. Ainfi par certains poi- I 
ions les hommes meurent î 
^ans une efpece de Léthargie ! 
& làns douleur, d'autres exci- 
tent A^:^ convulfions effroya- 
bles 3 il y on a qui caufent 
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fur r Antimoine, loi 
d'infuporrables chaleurs 5 des 
fureurs Se àcs tefvtricSy Se 
ainiî do reflet Ce qui cjfi: fort 
facile à comprendre à ceux 
qui font efle^ez dans la belle 
Doctrine des aiicieBS Pliilofo» 
plies, & qui fuivaiu leurs tra- 
ces s apliqaeot à eftudier la mu 
lurCi ■ 



Chapitre VL 

ifantîmome ne put tfire mis 
du mtnhre des fgififis qm 
tuent ^ar la reffiraîm]. m 
JdT une fk^e. 

Tout ce que f ay dit daM 
ce traître de la nature 
des poifons & de leurs me^ 
rences fuivant leur manière 

liij 
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d'agir neft que pour faire 
concevoir plus aifément que 
r Antimoine n'aproche point 
de leur nature, &: neft point 
de leur nombre- Ce qui eil 
fort aifé fi l'on fe relTouvierit 
de ce que j ay fait obfervei 
tiouchanc la nature du poifoa 
en gênerai dans le premie? 
Chapitre j car F Antimoiî^ 
n'eft point, comme le poilon^ 
entièrement ennemy delam-. 
ture de rhommCj il fait toi 
jours de bons eiFets quand oif 
le donne judicieufement y & 
les indications de le dcnner 
ne font pas difficiles à connoi- 
ftreik nature en demeere 
victorieufe comme des autres 
purgatifs , fans qu'on luy don- 
ne aucun fecours^ & il n'ariea 
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p( r tAntimome . 105 
qlii tends à nous détruire. 
mais pour une plus ample con- 
TÎcTrion^ Je veux faire voir 
qu'il ne peut empôifornier^ ny 
par la refpiration ny par une 
pkye^ ny pris par la bouche 
qui fondes trois manières que . 
j*ay décrices^ dont les poifon5 
iious peuvent attaquer. 
- Premièrement il ne fort 
point d'odeur de F Antimoine 
fionaele brufle, & quand on 
le brufîe ce qui en fort n'eft 
autre chofe que fon Soulfre^ 
dont à la vérité Todeur n'eft 
point agréable non plus que 
celle du Souîfte commun à 
qui i! relïembie^ & dont avec 
ie M.rcure^ comme j ay dir^ 
dans la première partie^ on 
&it un Cinnabre^ comme avec 
liiij 
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le SoLiîfre commun. On pctst 
auiîi comme j-'ay fait re> 
marquer,, prendre ce Soulfre 
d'Antimoine par Ja bouche 
fans qu'il Toit nuifible &: fai^ 
mefme qu'il fafle vomir. î| 
ne fort donc rien de l'Anu- 
moine foit naturellement foir 
par l'aiflion du feu qui puif. 
fc infeaer l'air , & en iWpi, 
rant nous faire mourir. 

En fécond lieu je ne jsnfe 
pas que Fon veuille dire 
qu'on puiflTe avec FAncimoi- 
ne cmjjoifonner des flecks , 
pîiifque mis dans \^ pky^ 
il peut arrefter le fang&les 
cicatrifer,& qu'on l'employé 
dans les Collyres pour lesul, 
ceres des yeux, ce qui aefté 
pratiqué depuis long-temps j. 
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Jur tÂMÙmmni. mf. 
comme on peut le connoîftre 
' par le témoignage de Galieii 
Se de Diofcoride, 

li rcfte donc feulemeat à 
prouYcr qiîil tfeft point, nn 
■poilbniors qu^on îe prend par 
la bouche^ ■& qui! nj à riea- 
dans fa fiibftaace qui mérite' 
céc^Bfamc ■ nom , ce qoe p 
■f^ray Toir àzDS le Chapitre 
iliivaac. 
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Chapitre VIL 

V Antimoine ^ris far la houéf 
n^efi foint un foifin m 
fuijfe faire mourir en Uk^ 
chdnt les Intcfiins ^ ^ p 
occajion de U filuk ptp 
tmlle^ 

yAy fîiit obferver que les 
j poifons que Ton prend p^ 
la bouche nous font mouiirj 
ou en feucbanc par fuccet 
fion de temps la cavité è 
f inteftin en quelque endroit, 
ou en corrompant le (ang k 
diverfs manière ,^ fuivant k 
diverfîté de leur nature ^ ou 
ciî&x en ulcérant le yentrioiie 
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;■ les iBteilins on qoelqiies aiî« 
^ trcs pardes. Il eft certain qoc 
:' l'Andmoine ne peut faire 
îiiourir en bonchanck cavité 
■de Fiiitefliiî ^ on le donae or- 
dinairemenc: en telle mamere 
■^ue fa fobftance eilimpercep* 
nbie^, comme iî paroift- dans 
îe Vin on dans îeSyrop eme-:^ 
dqiie : mais lors qe'on le don- 
ne en quandté confîderabley 
comme quand on forme àts 
Ëiluies^du- régule^ tant s'en 
fant qu'il bouche la cayité de 
Finteftin ^, qu^ati contraire ii"^ 
purge ^ & la Pilule refforc fans . 
qii'iî parolife qu'elle air en rien ^ 
diminué de fa grofleur; & avec 
la meime on peut purcrer une 
miinite de îoh^ ce qui fait 
qu on la nomme Piiule|ierpe- 
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tuelle. Une faut pourtant pai 
s'imaginer qu'elle ne pcrè 
tien de fa fïibftance ^ car au- 
trement elle n'agiroit pas^ puij 
qu'il, n'y a jamais d'aclionftns 
mouvement 5 & que îaPiîofe 
de régule n'a autre mou?e. 
ment que celuy de fa pefan. 
tèur qui ne fuffit paspourpur, 
ger 5,, autrement^ les Pilofe- 
êox Se d'argent purgeroient 
de la niefkie manière^ ce qui 
eft faux : il s'en diffout donc 
à chaque fois quelques par^ 
ties imperGepribles par le Sd 
acide àcs inteftins grefles qiâ 
eft de mefme nature que celey 
de reftomac, & par cette 
union avec ce Sel^ la fabftaii« 
ce métallique devient puroa» 
riveen piquotant doucement 
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I îes fibres des inceftiîis & des 

I pences artères qui y abcmtif^ 

I fol r. Elle feroÎE aaflî emeti- 

I que , fi elle fejournoic aiïe:5 

; iong^temps dans reftoma€3&: 

ï qu'il s'enpeuftnn peu diffou- 

: dre; mais aomxsxpi^otèkmm 

elle en fore proiïipteiiieiît^ à 

raifon de fa figure qui la rend 

propre à eftre poulfée^ & 

qu*elle fe journe plus long-» 

temps dans les iateftins à cau- 

lè de leurs circonvolutions ^ 

elle purge rres fouyenc fans 

faire vomir. Si Ton veut eftrq 

convaincu davmtage qu'il ie 

difFout dans les inteftins une 

partie de la fubitance de la 

PilulejqueronfafTe reflexion 

à ce qui arrive au Vin que Ton 

kilfe quelque temps dans une 
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eaiTe faite du mefme regulejif 
eft vomitif comme le Vm 
emetique ordinaire, ce qui 
Barriveroit pas sll ne déta, 
choit quelques parties imper- 
ceptibles de fa fubUance^ & 
comme la Pilule aptes avoû 
efté prife plufieursfoisnepur* 
geplus fi on ne la fait refou- 
lée ^ de mefme le Vin qu'en \ 
mec dans une tafle de régule 
dont on s'ell: fervy beaucoup 
de fois pour ciz ufage ne de^ 
Vient plus emeciqae fi on ne 
la refond pour en ïeÊiire une ; 
pareille : ce qui fait voir que \ 
la mefme chofe arrive à la Pi- 
lule dans les inteftins parPac-. 
don de leur Sel acide , qu'àla 
taffe de régule par Tadion à 
yin, &c quand Tune &raiître 
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ont efté rongées plufîeurs îoi% 
leur iùrfaceiîevient fi inégale 
quoy quimperceptiblement, 
que ie Se. acide de Pmteftiii 
îiy le Vin a y peuvent plus 
mordre ^ & deft ce qui caufë 
la neceiïîcé de les refondre. 
Car on ne peut pas ^m^ que 
le feu redonne an régule là 
lubftance qu'il avoir perdue ^ 
puis que le reguie n^a point 
perdu par Fadion des Sels au-^ 
cune de fe parties eiïentieliesj 
mais feulement quelques unes 
de fes parties intégrantes , & 
de meime nature queluy^ au- 
trement il ne fercit plus An- 
timoine, Or le feu né contient 
pas àt^ parties intégrantes de 
régule 5 .&: par corifequent il 
n'en peut doimer. Onne doit 

Digitizedby Google 



pas diretion plus quefaYert^ 
emetique &: purgative pro, 
vienne du feu^ pms qu'on peat 
faire du Vin emetique avec 
f Antimoine tel qu'il eft ch^ 
les Epiciers fans aucune p^-^^ 
paration Chymique. 

On fait de ce régule non 
feulenaent des Pilules de k 
groffeur des ordinaires j mâji 
encore des balles d'une grof, 
feur plusconfiderable que Ton 
fair avaler dans le Miféréré 
&: ces baies pouiTées dansTia, 
çeftin qui rentre dansfoyineA 
me en œttt. maladie^ font for^ 
tir par le moyen de leurgrot 
feur &: de leur pefantcur la 
partie rentrée ^ redonnent % 
Finteftin la conftitution qu'il 
doit avoir^ & font enfuitte jet* 
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fées dehors par kniis comme 
; les Pilules* 

D ^ tout cecy Von àoit con- 
clure que rAntimome loin àç 
pouvoir boucher îes intcftim 
tes débouche Se rend leur paf- 
; fage libre^ Se que par conft- 
; ^uent il ne peut cfire mis au 
nombre des poîfbus qui tueac 
jpar F obftacle <^ils me tteiit 
yans- ceschemiî]^- 

i CHAPIT^^ VilL 

\J^ antimoine neputefire mis a^ 
nombre des pijhns qm r^r-~ 
fom^emlejang^ 

L'A^itimoiïie m peut pas 
^ non plus eftre mis au nom*. 
: bre des poilbns qui corrom- 
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pent le fang & infedent lesef. 
prirs^ puis qu citant uncorm 
folide dont les parues foi^ 
liées & en repos y il napcin[ 
de luy mefme d'autre meuve, 
ment que celuy de fa pefaii, 
çeurqui ne peut en aucoa? 
manière altérer,, & encmi 
moins corrompre le fana-^ 
quand il eft jpint avec laciè j 
de Pêftomac ou des inteftiin 
il fait vomir ou il purge ^ & 
par confequent fort du corp 
avec les cxcremens qn'ilcliat 
fe fans encrer dans les veine^ 
ny dans les artères;: mai 
quand il y entreroit comiœ 
vray femblablement iî y entre 
dans les perfonnes robdk 
qui après lavoir pris ne vo- 
miifent point &nefontpoi£i 

Digitizedby Google 



pHfgéeSj il ny caufetoit au- 
cun muuvds eiïeCj n^^yant 
comme j'ay dit ancune adîon 
de Iby^meâne^ & n aqeerant 
p^r les acides avec qui il fe 
: joint aociin pouvoir d'agir fur 
; îes iiûmeors dans icfqueiles 
il fe di£oi2Ç & £è fèpare faci- 
hm^nt ^s Sels qui luy don- 
1 Boirnc la pouvoir a ébranler 
1 ks fibres de reftomac âcs in- 
teftins &: des artères qui y 
abouciiîent à qiioy toute la 
force de Ion aâion fè borne» 
en cfFeron n'a jamais vu dans 
ceux quiontprisrAnrinaoine 
aucun des fymptomes que 
produifentles poifons qui cor^ 
rompent lefang^ lors qu on la 
donné hors des fièvres malig- 
nes ^ dans lefquelles ces fym 
JCij " 
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ptomes de poifon fe rencon^ 
trent par eux mefmes fans y 
eftre excitez par rAatimomei 
car le lang des malades ^ 
<m.t ces fièvres efl; dans les 
iiiefmes difpofîrions^ & ceni 
à une corruption entière ê^ 
achevée par la fermentation 
qu'excite la caufe de leur ma- 
ladie jXommc le fang decein: 
qui ont pris les poifons dont 
je parle dans- ce Chapitre. 
C'eft pourquoy il n'y apasfii^ 
jet de s eflinner fî dans ceiii 
qui font empoifonnez de îa 
forte &dans ceux qui ont uœ 
fièvre maligne ^ on remârqîie 
des accidents femblablesj & 
ce n'eftpas aiTsz obferverles 
chofes ou rfavoir pas afïèzde 
candeur &: de bonne foy^ qiie 
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fur fAnûmmne. ïï^. 
^'attribuer à FAarimome îes^ 
effers de la maîadie , qui loia^ 
de les caufer, ics empefcbe 
ou les arrefte très fbuyent: 
comme l'experieBce le mon- 
tre. Cette groflîere erreur efl 
pardonnable aux amis duma«- 
lade qui eftant ipiorans&là»^ 
chez décliargent leur cMagria 
contre les Médecins qu'ils ac-« 
eufênc prefque toujours in-*- 
juftemenc. 

Si Fon avoir vu quelquefois- 
un malade dans une fièvre in- 
termitence & ordinaire peu 
de temps après avoir pris Fe-- 
metiqQCj-xomber dansFaflbu- 
piflementdans lescotivulfions 
Se dans les refveries & enfui* 
te y mourir^ certainement on 
auroit fub j et de douter de fou 
K. iij 
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^^^ & fi cela eftoit arrivé' 
pjufîeurs fois on auroit fnj-t 
de rebuter l'Antimoine com^ 

me on poiion^ mais c'eft ce qui 
nxft jamais arrivé, & ce ou? 
ne peur arriver. Soit doncqul- 
ronexâ^^irip la nature de FAn.- 
timoine en elle mefiBe com^ 
me j*ay fait^ lc:ii nu on la con^- 
îK>ine: feulement: par , les eitets^. 
îl eft manifefte qu il ne peut 
jamais eftre mis au nombre 
<ks poifons qui tuent en dé- 
t:î:uifant la nature du fana.. 
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CuAÏÏirKE IX. . 

VMtmoîne ne put sfi^e mm 

au mmbre des mifins- cmrû^ 

ffi- 

ÏL ne ms reiïe plus qn% 
£akc voir que FAiidmoi- 
ne ne peuc eftre mis aa nom- 
bre des paifons corroiîfs tels 
que font Larfeolc & le Su- 
blimé de Mercure 5 ce qui 
rfeft pas fort difficile en mon- 
lirant que les deux fubftance^ 
dont il cïk compofé ny feparé« 
ment, ny jointes enfemble 3 
ne font capables d'aucune cor« 
rofion. 

Le Soulfre pur d'Antimoir: 
ne entièrement feparé de la 
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fubftance métallique n'a fejojj 
ma penfee aucune a^ion 
mais eeux quîlûy en donnent' 
fi-etendent feulement qu'ij 
pft fudorifique,: & fur cène 
idée ils en donnent dix oo 
douze gïains dans les maladies 
de Poi£trine, &' l'on ne re. 
marque dans ce Soulfrc an. 
cune eorrofionny fur lalangiÈ 
ûy dans l'eftomac, ny dam les 
inteftins. 

Lafubftahce métallique ae 
peut pas non plus eftrecorro^ 
fiye parce qu'il n'y a dam fa 
nature d'autres eorrofifs que 
les Sdi feparez des autres 
principes ou en fi grande 
abondance dans le compoic 
Gorrofif, qu'ils font \&^ Mai- 
res & les plus puiilants poor 
agir. Ot 

Digitizedby Google 



furtAntimùim. iiî 
Or cela ne fc rencontre dans 
aucune fobftance métallique 
pure & feparée des Sels qui 
^Y peuvent joindre naturelle-, 
pient ou par artifice % parce 
mit fuppole que les fubftan^ 
i:cs métalliques foient effen- 
lieiiement coippolees de^ mk^ 
mes principes aôifs & paflî6 
»^ue les autres mixtes : Il eft 
confiant par i'cxpetience 
qu'on ne peut les feparer 
comme dans ceux-cy ^ &: leur 
iiaifon eft fi eikoite que de 
quelque manière qu'on dégui-- 
fe les métaux par le moyen du. 
feu & desdifTolTantspropres^ 
on ne peut Jamais les détruite 
& on leur redonne, quand oa 
yeut, leur première forme paç 
le moyen des Sels redudife, 
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L'antimoine crud qui coa, 
tient le Soulfre & la fubftaij. 
ce métallique ne peutpasn(«" 
plus eftre corrofif , puisque h. 
fubftance métallique qui ^ 
l'eft point d'elle me{ine,Gf^ 
peuteftre rendue telle par fot i 
union avec le Soulfre, il n=, \ 
à point de métal plus difpofe ^ 

à4eveûircotrofif quele}4e^ \ 
cure, comme on verra èns 1 
la fuitte , & cependant quand ^ 
il eu joint avec le Soulfre de 
l'Antimoine, & qu'il fait m 
Cinnabre, iln'aquiert aucune 
vertu corrofîve, &l'onenfait 
prendre quinze ou viaot 
grains par la bouche qui m 
font autre chofe qu'excita 
-quelquefois des Tueurs. II eS 
donc confiant que le Soulfre 
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fur HAntmém. 1x5 
& lafiibftance mecaEique de 
l'Antimoine ny feparémentny 
Jointes cnfembie n*ont aucu- 
ne verca corrofîve. 

L'expérience repond aux 
raifons que je donne & qui so£ 
tirées de la nature mefme de 
l'Antimoine pour prouver 
qu'il tf eft point corrofiE Oa 
îîe fe fert point de corrofîfi 
pour les coUyres & pour dca« 
trlfer les ulcères^ & Ton em- 
ployé cependant fort utiiemet 
FAntimoine cru pour cet ufa« 
ge. Ses plus déclarez ennemis 
n oferoient dire qu'ilnuife ex- 
térieurement , ny qull ait 
pour les ulcères aucuns eiïèts 
qui aprochent de ceux de 
iarfenic ou du fublimé de mer^ 

cure. 
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Les Pilules ou les baîcs i 
regukqueion fait avaler i^^- 
-qù elles caufent ny dans \ 
ventricule , ny dans les intef, 
tins aucune corrofîon^ fon: 
une preuve convaincante m^ . 
eft exempt de coxtç;, maiivaifi 
qualité 3 & qu on ne peut m 
dire que F Antimoine èft coni. 
me làrfenic , qui dans une ciq 
"^Qxxt^ quantité ne faitqu'^» 
citer le vomifTenientj & m 
infailliblement dans une plos 
grande. S'il y avoir quelque 
eonformîté entre ces deux mi- 
néraux, & qu'ils ne différât 
fent que du plus & du moins, 
en donnant l'Antimoine dam 
une dofè auiïî forte que celle : 
qiji fe recentre dans une baie 
de régule & qui furpalTe. plus 
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fur tÂntmome. ïtf 
devimTt.fois celle darfenic 
■qui pciic faire mourir; ie ma- 
lade ne devroic jamais en rc-^ 
diaper^ cependant cette Pi- 
îtile ne fait que putgei: 5 & 
fofl: elle vingt fois plus grol- 
fe 5 elle n auroit point d'au- 
i:re effets pourveû' quelle 
pyft/faiîer par ies^iiiteftim 
^ fortir hors, du corps . 

On dira peut eftrc. quck 
Biluie^ de régule d'Antimoi- 
ne ne fe diflout pas dans ref« 
tomac comme La"rfêmc"&: le 
Subiiî^é Gorrofîf I je ravoiie ^ 
&: c eft en cela qu'il n'y ^ point 
de rapport entre F Antimoine 
& ces poifons ^ & poifque 
rAnrimoine en quelque dofe 
qu'on le donne ne fe diifouc 
jamais qu en forte qu'il faïïe 
Lii] 
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vomir &: aller à la Selle, ^ 
que Larfenic & le Sublioj^ 
de Mercure tuent plus proijj. 
ptement plus la dofe eftgiaji, 
de. Il eft évident que I'aJ 
timoinc eft un excellent re, 
mede emetique & purgatif 
& que les deux autres com! 
me tout le monde en demeu. 
re d'accord font de vcritabfcj \ 
poifons» 



_ Chapitre X. 

tei métaux ftuyem devtrm 
corrojtfspar leur mion &m 
les Sels acides. 

I'Ay fait remarquer dam 
\qs Chapitres précédents 
^ue les métaux à la refervcdii 
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\ Mercure qui, eft liquide ont 

' leurs parties iacegrantes fixes 

&: en repos les unes auprès des 

autres^ & qu ils ne peuvenc 

: par confequeac agir for nous 

'.en ceteirat, n'y ayant ]amais 

, d'aârionians monvement. 3'ay 

imz remarquer racore qoe 

leurs parties eiïbîtieîles mi 

principes ceîs qu^ls paifTent 

eftre ont tmeîiaifoiilîparfoite 

qu'on n'a pu jufques îcy les fe« 

parer par la Chymis & que 

tous leurs déguifèmens ne dé- 

troifent point leur nature; 

d'oH il dŒ aifé de conclure 

qu'ils ne îonx. jamiiis corrofifi: 

par leur propre fubftance^ 

puiique la corrofîon venant 

comme j'ay dit & comme fex-^ 

pericûcele monibre^ delafon- 

Liiij 
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ce des Sq\s feparez des autres 
i?rmeipes oti qui ont teile 

ment le delTiis qu'ils font ab" 
folumenc les Maiftfes, cej 

des métaux, s'ils en ont font 
tellemenc embaraiTez ^ ea 

repos par leur exafte mixtion 
&:leur étroite liaifon avec les 

autres principes qu'ils ne peu. 

Tïent agir en aucune manière, 
laais jl eft certain qu'ils peu! \ 

ve^ tous agir fur nous quan4^ 
Jiss unifient avec les Selsaci, 
des, &: que le Mercure &rarl 
genc deviennentpar cemoyen 
rres corrofifs &c de véritables 
poifons. 

Or ils fe peuvent unir avec 
des Sels acides ou dans le 
corps quand on les prend tous 
purs par la bouche, ou hors 
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du corps par îe moyen de la 
Clivmie.- 

L or le plus parfait & le plus 

prédeiix de tous les metau^^ 

ne ie diiTout point dans nos 

corps 5 & lie s*tink point par- 

€onfeqiient aux acides qui s'y 

r encontreîiî! ^ ^ili rf^^ ¥oy obs 

BOUS aucuns eftets, & il éfl 

inutile de le donner. L'argens 

de mefme tfaft îiy nmibleny 

falutaire 5 on ne donne gueres 

ny FEftainny le Pîomb ^ mais 

iieftway féblable qu'ils n an-* 

roient ny bon ny HiauYais effet 

non plus que l'or & rargent^ 

par une raifôn toute contraire 

carFor&rargent n ont point 

d'aâiion parce qu'ils font trop 

folides ^ & que les acides de 

Feftomac & des inteftins n'y 
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peuvent mordre S^ y refter at- 
tachez:^ Teftain & le plomb^ 
parce qu'ils font d'une ftriiâu- 
re trop lachey & que les acides 
de noftre corps s'y enfeveiif- 
fent. Le cuivre eft pernicieux 
parce qu il fe change en verdet 
& devient corrofîf par {^ 
union avec les acides, le fer 
tvecraddede Teftomaej <|iii 
k dilTout & qui s y unit ^ for- 
me un Sel apéritif à peu près 
femblable à celuy qu on fait 
en Chymie , & qu'on nomme 
Sel de Mars . Le M ercure y 
devient corrofîf, quelquefois 
fi violent qu'il lait mourir^ 
comme il paroiftpar ks ulcè- 
res qu'il produit quand il exci- 
te le flux de bouche^ &: par 
ks cruelles douleuts quil càu- 
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fur l'Anûmmni. 131 
fe dans les iîiteftiiis^Iorsqa au 
lieodefefoblimer il fe préci- 
pite* 

J'ay ^it affez au long dans 
les ChajMtres piecedcMs que 
F Antimome s'y «iiffont & de- 
vient Yomitif &:pHrgad£ 

i/or fiiîiiMnaîH: pc^^are par 
îa Chfmie àee ^onpf étend 
eft fiidorifiqtie j s'il a cette ac- 
tion il en '&kt. lawrtsà I aci- 
de de Fean regaJe avec quoy 
on le fait. Les Cryftaux de 
Lune & la pierre mfernaiie 
qn on fait avec Pargent & Fef- 
prit de Nitre font canfiiqïies 
par cette union. Gafaitanflî 
une pierre infenalle avec le 
cuivre^ qui pour la mefme 
raifon eft cauftique : ïi fe fait 
encor d'autres préparations. 
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avec le cuivre & les acîdcf 
comme les Cryftaux de Venus 
dont on ne doit jamais fe fer^ 
vir intericutement. Le Sel de 
Jupiter fait a^ec FEftain fcl^ 
Vinaigre dâfeiche & n'eft 
point colrrofîf ncfn plus que le 
Sel de Saturne qui fe fait avec 
le Vinaigre ôi: le Plomb 3&: 
^ai lêft afiringenti II n'y ^ 
point de SqI cauftique d'Aa^ 
timoine , mais un beurre on 
îîuilêî glaciale &ite mrecrAm 
timoine & ks acides, du Sm 
blfani (lôftôif qui ont qait 
ie Mercure. Tous les préci- 
pitez de Mercure font corrow 
iîfi par leur jonâiôn avec les 
^oiÂQs^ & le fublimieft' beau- 
coup plus violent que tousles 
précipitez & mefme que les 
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Cryftaux de Lune* 

DexQus cc$ faits conftans 

& iîieôfi^eftabies 'û ■" eil -mani-" 
fefte que les métaux n obi: au-r 
■ c^une adioH lur nous que .par 
le moyen des acides à qui ils fe 
joignent & que daœ quelques 
uns çmm xitàmi cft lalutaire ^ 
comme dans le fer & dans les 
préparations d'Andînoinç 
que ion prend par k b#iîciîe : 
dis les autres^ au coritraîre elle 
ieroitpernicieufe &: funefte il 
on prenoit inrerieurement le 
compofé qui en refiike ^ com- 
me on voit Âms- le. fublimé 
corrofîE 
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CHAPITRE XL 

tt Mercure eflle flus dmgetmt 

de tous les métaux. Lesfek 

Jîxes é" njoUtîles ne de^ien- 

nent pint corrofifs a^vec la 

acides comme les métaux. 

TGus les metanx comme 
j'ay dit; excepté le Mer* 
cure n'ont aucune adion s'ils 
ne font joints avec quelques 
SelSj & ils peuvent eftreinno^ 
cens.;, falutaires ou dangereux 
quand on les prend par la bou- 
che en fubftance, fiii¥ant 
qu'ils fe joignent plus ou 
moins avec les acides qui fe 
rencontrent dans nos corps; 
mais le Mercure eflant Hqui- 
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fur l'Antimoine, xjf 
de êc s'éicvant facilement 
parla chaleur, peut nuire par 
îuy melme en interrompant le 
mouvement des efprits, & af- 
foîbîiflaHt les nerfi, qu'il é- 
brarJepar îe mouvement con- 
tinuel de Tes parties. Il eft en- 
core plus à araiadre en ce 
quil s'unit avec ftcilité aux 
Sels acides, &: qu'il ne les 
quitte que maî-aifément. 
Auffi le Sublimé corrofîf de 
Mercure ^ft le plus grand poi- 
fon qu'on puifle faire avec les 
métaux , & nous voyons par 
experience-qu'ilne quitte pas 
facilement les Sels minéraux 
qui le rendent corrofîf com- 
me fait l'Antimoine. Le beur- 
re ou l'huile glaciale d'Anti- 
moine qui eft le feul corrofif 
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que Xoti falFe avec ce metaî 
^ qu'on ne prend point p^ 
la bouchci eftantfonçlu&jei:, 
té (dans de l'eau tiède fe d^J 
truit auffi-toft, parce quelei 
fels acides du fel Marin&dii 
Vitriol quiformoient ce beur, 
re avec le régule d'Antimoi. 
n^^£^ délayant dans l'eau s'es 
détachent promptement 3 & 
Ton voit que ce^regulefepre^ 
pipite en poudre qu'on la?e 
encore plufîeurs fois pour 
achever à^n feparer les Seîs^ 
&: ceft ce qu on nomme la 
poudre d'Algarot. Il nenva 
pas de mefme du fublimé de 
Mercure qui eft rendu forte, 
ment corrofif par les mefmes 
5els, il les retient toujours^ 
quoy qu'on le Jave plufieurs 

foiSj 
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; fois 3^ & ces iocioîis oe fèf Yenc 

de rien pour iadaucir. L'an- 

: timoiae donc pris interienfe- 

\mmi ne doit paselîxenniiible 

: comme le Mercure , poiiqiie 

i dans-îe corps ï\ ne peut deye» 

air -corrofif comme iiiy: : an 

■ contraire , û efl très iitile^ fms 

qiie c'eft^ comme nous a^oœ 

éh^ im remède prefque to.â- 

Jours ûit pour exciter îe to- 

miiTement dont ce a- belbin 

dans beaocoop de maladies. 

Or il faut remarquer loi- 
■feulement qu encore que les 
métaux s\raillent & fermen-- 
tent avec les .acides 5 comme 
font les Sels lixiyiaux à€s 
l^laotes .& les Toktiîes des ani-.. 
maux 3 ils ne diminuent pour- 
tant... pas leur force comme 
M 
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ceux-cy 5 qui loin de devenir 
corrofîts par leur union avec 
les Sels acides 3- les adoucif* 
fent confiderablement ^ coni« 
me on peutobferver dans Tti, 
nion de la Crème de Tartre 
quieft acide 5 avec le Sel 4 
mefme Tartre qui efl fixe âl 
Kali, Onobferve la ciefme 
chofe dans runion des Sekve, 
îatiles de Vipère &: de comc 
de Cerf y avec les Selsacide! 
du Vitriol ou du Sel Mark 
qui les fixent* Au contraire 
ces acides joints avec lesme- 
taux ont îsne aûion plusforK 
comme il paroiû danslefubli- 
mé corroiîf & dans le Vin^t 
le Syrop emetique fait avec 
un acide de plantes tels que 
font ceux de Coing &: de Bfr- 
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\ feeris. Les Sels zcià^s de Vi- 

ï îxiol & de Sel commun difloiis 

' dans ieau ne caoleroienc pas 

; lemeline delordreque le Su- 

: blimécorrclif^ FâGidedii Via 

:. & da Coiiig ne feroient pas 

Toniir fcols comme ils ic font 

■ aTCC FAodiBoiîie. On poor- 

tort confirmer cecy par une ie * 

fimté d'experienc?s qoi font 

connues dans la Clivniie ^ & 

que je m'abâiens de rapporter. 

depeord'enuyer ceux qoi les 

. fçaventj & d'embarairer trop 

ceux qui les ignorent. 
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CHAPITRE XIL 

te nom de poifin ne convtmu 
joint à l* Antimoine y c'efi 




n'efips fins dangereux (^hî 
le Séné , & efi hemcom 
moins a craindre que la cl. 
loquinte. 

TOusles Médecins qùine 
font point préocupei 
avec opîniaftreté contre FAo- 
timoine, & qui fe rendent aux 
raifons apuiées fur des expe^ 
riences inconteftables ^ ne 
craindront plus qu'il y ait au- 
cun poilon caché dans F Ami- 
aïoincs quatidils auront bien 
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\ ffieditéiur ce que j'ay dit de 
; fa nature M de celles des poi- 
ibnSi Tous ceux mefme qui 
le donnent communément &é 
qui font cmwainGUS par leur 
propre expérience 5 que c'efl 
Un bon remède &: non pas unt 
poifbnj aîlroîtt de ia latisfac-' 
tion d'eftre confirflieis dans 
leur penfëe par laconnoiffan- 
ce de la nature &: de fa maniè- 
re d'^agir , que j'ay demonf- 
trées avec autant d'évidence 
& de certitude qu'on, eft ca-- 
pable d'en avoir en Pliyfique. 
Il faut maintenant faire voir 
qu'on le doit mettre au noœ-^ 
bre des purgatifs auffi biea 
que le Séné 6c la Scamrtxo« 
née* ■ 
Je n'examineray point icy 
M ii j 
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fi les médicaments qui fo^c 
mis au ncunbre des purgatifs 
par tous les McdecinsyJom, 
me la Manne ^. la Rubarbefe 
le Séné, purgent par la con- 
venance de leur fubftance 
avec celle de l'humeur qu'ils 
font fortir, &fipar ce moyeu 
Ils purgent une humeur piû 
toft que rautre,ou s'ih les pur- 
gent toutes-, indifféremment. 
Je diray feulement ce qu'if 
faut entendre,.parce qu'on ap 
pelle médicament purgatif en 
M edeçme fuivant le bon fens 
& l'opinion receuë de tout le 
monde. 

On doit entendre par mé- 
dicament purgatif tout ce 
qui pris par la bouche ne 
peut eftre changé en noftre 
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fuBftance-, & qui fans ulcérer 
fc ventricoîe &: les inteftins S^ 
fensexciter dans le fàng une 
fermentarion qui îe pïîifïè en- 
cieremeEc corrompre fait to« 
mir &: alîeràîa feile^ en telle 
force que donné bien à propos 
les malades îomm, enrieremet 
gïîeris 3 ou dii moins fbolageE* 
Car s'^ii poiivoicfe changer en 
îîo{ïrefobftan€e\, ce leroic tm 
aliment 5 s'il nlceroit les pi- 
tiés ou corrompoîc le fangj ce 
feroit un poifon s'il ne faifoir 
Tomir ny aller à* la felle ^ il ne 
feront point purgatiE Mais il 
n eff pas necefïaire afin qu'il 
foît tel d*en voir toujours' de 
bons ^S'^xs^ & jamais de mau- 
YaiSj quoy qu'il foit donné mal 
à propos. Il feroit à fouhaiier 
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que les cliofes fufTëc autremet 
&: qu'on euft des purgatif 
qui ne fil&nt painr vomir m 
aller à la felle, ceux qui fe por, 
tentbienou qui iien ont pas 
befoia pour la gueïifoa d^ 
leurs maladies I mais c'eft ce 
que nous n'avons point ^ & ce 
que nous ne devons pas même 
efperer 5 &t ainfi on doit de^ 
ïneurer d'accord que le médi- 
cament purgatif ne doit pas 
avoir d autres qu alitez que 
celles que j'ay marquées, &il 
importe peu de fçavoir com- 
ment il agit: peut eftré metme 
que toutes les idées qu'on fe 
fait de fa manière d'agir font 
abfoîument faufle s^ & qu os 
ne connoift point la vérita- 
ble. 

Or 
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Or rÀntimoine ne fe change 
poiat en noftrc fubftance 5 II 
fait Yomir &: aller à la fellc 
fans ulcérer Feftomac ny les 
inteftins^ & fans exciter dans 
lefang une fermentation qui 
le corrompe a>mîne je Fay 
prou¥é dans les Chapitres 
precedens. Quand on le donne 
bien à propos les malades en 
font toiijonrs fôulagex^ & fou- 
.\^ént guéris beaucoup plus Yi« 
fiblementqiie par tous les au- 
cres purgatifs comme Texpe» 
f ience le monOxe a tous ceux 
qui ne ferment pas les ~^xk% 
de peur de le voir. Je puis ad« 
|oufter mefme que fon action 
elt beaucoup pluftoft finie que 
celle du Séné , de la Manae^, 
^ delà Scammonée^ quoy 

N 
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qu'elle foie plus violente \ 
caufe du vomiflcment (jtfi} 
excite, &fiPônpouyoitfem. 
pefcherd'eftre vomitif quanà 
on le veut & faire qu il pn^, 
geaft -feulement par les fellci 
je le prefererois à la Manae 
qui dégoufte beaucoup de géi 
& au Senne qui dutre le dé, 
gouft caufe des trancîiéesfon 
Souloureufes. La coloquinte 
-dont fe fervent ceux qui blâ- 
ment encore aujôurd'liuY 
rAntimoine eft incomparal 
bieffient plus dangereufe par 
laœmonie exceffive dtï Sd 
^qu eile contient qui'ia retidi 
amere* Auffi Mathioîê forte- 
daîré dans la connoiffance des 
médicaments iîmples quoy 
qull n eut qu'une fort légère 
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Jur tAntîmoînt 147 
ceinture de Ghymie mctF Au-- 
timoine au nombre des excel- 
îencs purgatifs & laColoquinr- 
te au nombre à^s poifons: 
mais faas entrer dans cette 
conteftation^ ii me fuffit d*a- 
¥OÎr évidemment p:ou¥é qu il 
à toutes les marques qui di^ 
ftinguent les purgatifs desali» 
ments & des poiibns. 

CHAPITRE XIIL 

Refênjè aux ùhjecitùns tirées 
des effets iel'Antimmne. 

I^Ay parcouru quelques Li, 
vres faits contre F Antimoi* 
ne qui m'ont extraordinaire- 
ment ennuyé. J'y ay trouYC 
beaucoup d'invedives ^defa- 
N ij ^ 
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des railleries ^ dliiftoires lion 
du fujet & àc^ raifons en pe, 
tic nombre, fi foibles queiîes 
me font croire que ceux gii 
s'en font feryis n'ont pas voii. 
Mie delabuier. elles font tk 
lées des effets de f Antimoine 
à^s principes qui le compo, 
"fcnt^ &: derauthoritédedeux 
ou trois Chymiftes des plus 
anciens. 

Pour commencer par celles 
que" îôn tire des ^S.tt^ de 
BAntimoine^ il.ell évident 
qu'elles ne peuvent eftre que 
très mal fondée, puifque ceux 
qui les allèguent ne connoif» 
fenc point les efets de ce re« 
mede, car comment pour- 
roient ils les connoiftre , puis 
qu'ils ne s'en iirvent pas. On 



by Google 



furtAnttmmm 149- 
âira peut eftrc qu'il rfeft pas 
îiecefTaire de le fervir d un poi. 
fon pour le connoiftre ^ & que 
aoesmefîne nous condamnons 
Larfenic comme un poifon 
très dangereux^ fans pour cela 
que nous noas en ferrions, 
H eft ¥ray 1 maïs' 1 expërfettcè'^^ 
de tons ceux ' qui Tout pris 3^, 
loit qu'on leur ' ait donné ma- 
îicieolementj foit qiîllf ;î^-;, 
yent ayalé par meprife/ fait 
clairement connoiftie & con« 
felïer à tout le monde qne 
cék on poifon, c'eft tout le 
contraire à regard de fAnti- 
moine. Tous les Médecins de 
noftre compagnie izn ferment 
comme d'un bon remède^ ô£; 
il ne refte plus qu un feul 
Dodeur qui fe recrie conire^^ 
N iij 
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il en attire encore à la vérité 
deux ou trois à fonpartynous 
enfçavonsles raifons^ sinom 
fommes bien perfuadez. mt 
ceft par une pure complais 
fance ^ mais quand ils feroicHt 
ferîeufement de ckz advis , il 
îie feroit pas meilleur pour ce- 
la. L'expérience àcs bons ef« 
fets de FAntimoine confirmée 
par le témoignage de toutes 
lesfacuitez de Médecine de 
FEurope doit afluremment 
prévaloir^ & fî ce Dcûeur 
eftoir capable de douter de 
fon opinioBj & de vouloir s*é- 
claircir de fon doute, ilny 
auroit rien de plus aifé je ne 
luy propoferois pas de donner 
Femetique 5 le Ciel m'en pre- 
fervc^ il offenceroit Dieu dans 
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îa penfée qu'il a que c'eâ xm 
poiibîî* Je fouhairterois feu- 
kment comme il eft patient & 
laborieox qn'iî Tonîuft bien 
pour deux oti trois mois chan- 
ger robjet de fa patience &: de 
fon travail^ & au lieu de «s'ap- 
pli^e^ coiume M hk:\ la 
îe&îre d^ Livres fiir tout des 
anciens, qu'il priftlapeine de 
càoifîr celny des Mededns^ 
THoftel Dieu qo'il croiroît 
pouvoir donner remetique 
plus fouTenc & plus contre 
fbn gré ^ qa*il obferTaft ceux 
qui prendroient ce remède ^ 
& quii en remarquaft le fuc-^ 
cez 5 iî avoûeroit du moins en 
iuy mefîne que jufques icy il 
a eu tort* G'eft un voeu toute 
&is que je ix'ofe abfokmenc 
•^#^iiij 
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faire ^ de crainte de fatiguer 
le Ciel inutilement. Il n'y ^ 
pourtant pas moyen de s'L 
clair cir autrement fur des faits 
comme ceux-ey, & jefuisteL 
lement porté pour ces fortes 
-déclaircifTements , qu encore 
que je fois convaincu que 
Larfenic eft un poifon fat k 
ténxûi^ge de tous les Mede. 
eins> & fur Eexamen que jW 
hh de fa nature; Si un Mi. 
decin fçavant & de probité 
m'oflroic de me faire voir par 
cxpmence que Larfenic eft 
un bon remède , je quitterois 
toutes mes affaires pour m o-« 
fier du doute qu'il mauroit 
làitnaîftre.^ 

Pour achever ce Chapitre 
il faut diftinguer les verita^ 
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fur l'Antmmne, i jj ■ " 
bles effets de FAîitiBiQ.me5 de 
ceuxquonliiy attribue faiît- 
fementj & pour cela il le faut 
confiderer ...doraQt fou aârioa 
& après qa^elle a ceffé. ■ . . 
' DoraHrfon aâioiî le mala- 
de eft aiïiirémeni: fatigoê par 
reilbrt qif il fait ^i wmsilmiQ 
maisii.'Bei'efl: pas da^aiiï^ie. 
qa'E le feroic, s'il a¥0.ic¥Oiîiy 
BatmrelleMeiît & iàssreœede: ., 
& comme il y a des malades 
qui vomiffent plus difScile- 
ment que les anores ^ ils fb.. 
trouvenc auflî plus mal qu'eux. 
durant Faâioîi de ce remede^^ 
mais ces fatigues telles qu'eL 
les puilTent eftre^ peuvent ai- 
fement eftrepréTCUuës & em- 
pefchéesj en empliffaut tou- 
jours le Yentricule du malade 

Digitizedby Google 



JT4 l>i£èmf{àft 

de bc iiillon ou d'eau tiède: & 
quand mefme on ne feroit 
rien pour les adoucir, q}i^ 
fcnt:depeudedurée,puifnuç 
pour l'ordinaire après trois ou 
quatre heures au plus le vq. 
miflement ceflè. 

J'ay interrogé avec beau 

coup de foin & d''exa6tira(ic 

t«)uslesmakdes à qui j'ay doa. 

ne femetique fur ce qui leur 

eft arriré durant fon opéra 

«on & de|)lus de mille àqui je 

Vzy donne, quoyque je n'es 

foK pas prodigue, & quej'y 

apporte contes les précautioii 

nece/Taires, je nemcfouviem 

que d'un feul qui m'ait dit 

eftre tombé en foibMe,imis 

quand cela arriveroit pît» 

Souvent , faudroit il le eonda- 
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oer ? Combien voyons nous de 
malades tomber en défaillan- 
ce en rendant un LaYcment^ 
ou quand on le^ Seigne \ Y a 
tll cependant rien de plus ufi* 
té en Médecine que les La- 
vements &:Ia Seignée. 

Il arrive auffi fort rarement 
qse les malades reffentent 
durant roperation de ce re- 
îBede une chaleur extraori^- 
naire comme on dit, & une 
fbif infuportabîej fay eu le 
foin d'en aller voir plufîeursa 
qui je n ay trouvé aucune agi- 
tation dans le poux^ & qui n'a- 
voient point de lbi£ 

Je n ay jamais non plusre-- 
marqué aucimcs convuliions^ 
ny entendu les malades fe 
plaindre d*en avoir eu^ û c^ 
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n eft dans les fièvres maligne 



ou elles fe rencontrent inde, 
pendemment de ce remède 
& cefTent fou vent par fes boiis 
effets. 

Voila en homme d'honnei^r 
ce que j'ay obfervé durant 
Taétion de l'Antimoine , tant 
a:ux malades à qui je ?ay oï- 
donné qu à d'autres à qui p 
lay vu prendre à rtîoiek 
Dieu durant cinq ou fix 
ans avant que je fiift 
Médecin. C'eftoit alors prin* 
cipalement que j'obfervois 
avec exaditude reffet desre« 
medes, èc que je hazardois 
ma fanté en m'expofent pref. 
que tout le jour à ce mauvais 
air pour m'en éclaircir. 
' Quand Fadion de FAnti^ 
moine cq{£c^ le malade eft plus 
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fur l*Jntmén€. i^7 
ixanquilc ^ &: il fe arouve fou-» 
lient mieux dès le jour mef- 
mCy & gaerift parfaitement 
daœ ia fuite. Quelque fois 
auffi ie mal augmente &: îe 
malade meurt. Mais y à cil 
un remède quelque inneceiit 
qtfii foit ^ enfoite de qui cela 
nefoit arrivé c^nz mille fois. 
Je pardonne au peuple d'at-- 
tribuer toujours la mort a ce 
qtfon a fait ou à cequ on na 
pas voulu faire , quoy que fa 
fottife en ce point comme en 
beaucoup d'autres nous faffe 
de lapeinermaiscelarf:ii^^" 
cufabie dans un Médecin qui 
ne doit jamais dire qu'un re- 
mède fait mourir le malade^ 
quand d'elle même la maladie 
cft mortelle, à moins que le 
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îjS Dijfertatîon \ 

malade ne foit vïGblemoi: | 
mort par 1 adion du remède, I 
Or je fuis convaincu qu- w\ 
mais malade ne peur mourir \ 
parPaâiS deTemetiqueîs'ilnt 
meurt dans une purgacion es, 
ceffive caufée par Ton moyens 
ce qui eft fi rare que je ne Tay 
jamais vu arriver, quoy que 
j*aye vu donner Femetique 
dans àts maladies à qui il ne 
Gonvenoit à mon advis auca* 
nement , comme dans des 
Pleurefies &c des inflamma- 
tions de Poulmon^ &: j'avoue 
franchement que ceux qui 
font morts après l'avoir pris 
n'ont pas efté tuez par ce re- 

• mede^ puis qu'ils ne font poioc 
mortsdurant fon aâiion^ ay 

pluftoft ny d'une autre manie- 
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fur PAntimêim. Î55 
re qu'on ne meure dans ces 
lortes de maladies 5 fans aTok 
pris r^me tique. 

Je penfe auffi que ceux qui 
ont efté guéris n'aYoient pas 
ny de véritables Pîeurefîesny 
de véritables inflarûmations 
de P<mlmon^ il faut un grand 
difcernemcnt pour ne s y pas 
tromper. 

O n doit encore moins accu- 
fer l'emetique quand on le 
donne à la dernière extrémi- 
té 5 quoy que très mal à pro- 
pos 3 lors que le malade n'a 
plus de force &: que remeti- 
que luy demeure dans le corps 
fans rien faire* 

C eft une marque qui! 
ny a plus d'acide dans 
f eftomac, S£ que les forces 
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ïont efteinces. En un mot pour 
finir ce chapitre^ tout ce qu on 
èîit au defadvantage de F And- 
moine à Toccafion de la mott 
qui le fuie quelquefois^ fe peut 
dire avec autant de raifon d'on 
bouillon ou de Teau de caffe& 
çoutesles hiftoires des méchars 
effets de FAntimoine font 
fauiïes& malicieufemaat in- 
ventées^ puis qu il agit main, 
tenant comme au temps paffé. 
& qu onne voit point à préfeni 
les fafcheufes fuites qu'on lui 
\ attr&uées par malice oupac 



Ignorance. 



•CHAP, 
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fsit 'tAntîmoîne. j^x 

CHAPITRE XIV. 

àipnfe dux nhjtcthns tirets des 
frïfîcips qui cam^ofint l'an- 

tirmine y é' de ce que dans la. 
ferre îlejt%mji3 ê^utrispi^^ 

SI lestaifons qne fon tîrC' 
à^s. effets de FAîirimoine 
pour prouver que c'eîl on poi- 
fon ne font pas mal aifées à re- 
fetter, telles que ion fonde 
ier les principes qoi le com^ 
pofent font encor plus faciles 
à décroire. On i accnfe de 
contenir un Sooîrie arfenkal ^ 
qiiitfeftpas dit-cn fi niiifibîe 
. que celoy de Larfenic mefoie^ 
&; qui poiinant approche fore 

O 
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de fa nature. On pourroft 
eonnoiftrc la fauffecé décente 
propofmonj par ce que j^y 
déjà dit de la nature de rAn- 
tîmoine ; mais pour réclaircir 
davantage & faire voir qu^el- 
le cft avancée fans^ aucun foa* 
dément 5 il faut obfer ver que 
les Chymiftes diftinguent ^ 
l'Antimoine deux forces éi 
Soulfire, l'un externe qifon 
peut aifément feparer^. &rau- 
tre interne qui eft un de fes 
principes efTentiels.. Le pre- 
mier eft manifeftcj & l'on m 
peut dire qu il foit arfenical^ 
c'eft celuy qu on retire du Ci- 
nabre d'Antimoine quanàoa 
le reduiren Mercure coulait i 
Il ne fait pas mcfme vomir , 
Jbrs qu on Ten jfepare de k 
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fur fAntimoîn e - îé'j 
forte: mais dans la praparation 
4ureguie on tif e des icories 
im Sooifredoré^uieftvomi- 
ï\ï^ parée quji fe aouve méfié 
avec quelques parties de re- 
guie^ d'où ii faut coneiiire que 
le Souifre extern^ d'Anti- 
moine tootper n'^câ point ar- 
fcnicâî ^ & îors qu'il fe trouve 
encore chargé de qtielques 
parties de reg'uîe d'Ânomoi- 
ne..ii eîl feuîemear vomitif 



comme ce reauie. 



On ^Vi que les vapeiirs en 
font defagreabies ^ que les ar- 
t&Q^^ tafcEent de ieséviterj je 
Favouëî'Ceîlesdu Soulfre co- 
mon qui n'cft pas un poiionne 
lont pas moins fafcheufes ; 
D ailleurs dans ks preparatios 
O vij 
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de r Antimoine fort louvent 
on méfie du Nitre dont les va- 
peurs font fort méchantes; 
mais en un mot les fumées qui 
for tent àts plantes , & des ank 
inaux quand on les bruflg 
font ficheufes^ &: mefmenui, 
fîbles 5 quoy que ces plantes k 
ces animaux nous fervent h 
nourritwe^ ainfî la mauvailc 
odeur d'un corps que Fou 
bruflej lieft pas une marque 
fuffifante pour affurer qw 
c'eft un poifon. 

Pour ce qui eft du Soulfie 
interne de FAntimoine il n el 
pas facile de prouver qn il y 
en air. II y a quelques conjec- 
tures pour cela qui ne fontp^ 
aiïez certaines^ Mais fiippo- 
fons que r Antimoine eftcom- 
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fur l'Antimome^ i6f 

pofé de S si de Soulfre & de 
Mercure ; comme c^s princi- 
pes ne peuvent eftre feparez 
les nns àzs ancres ^ on ne peut 
connoiftre leur nature & liez; 
eftroitement comme ils font^ 
ils demeurent en repos ^ & 
n ont . aoculie ^icm. De for- 
te que par le Sel ^ par le Sonl* 
fre, ny par le Mercure de l'Ân^ 
timoinejfupoféqu'iiY en air^ 
on ne fçauroit prouver que. 
c eft un poifon , puifque c^s 
principes^ lion les feparoitle- 
roient peur eftre fort innocens 
S£:mefîne falutaires» 

Les ennemis de fAntimoi- 

ne l'ont encor blaliné de ce 

qu'il contient des efprits ar- 

fenicauXj mais je croy que^ 

O ï\] 
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cçs cfprits fcntdunombrécîe 
ceux qui re\ienaent la nuit 
que je n'ay jamais pu voir 
quelque recherche que j'en 
ayeJÉaice. En vérité iesefprits 
des Chymiftes ne font pas iik 
vMibleS' & impalpables com- 
me ceux donc on parle en 
Théologie y & que nous ne 
coniloij&ns que par la foy^ 
on peut les- enfermer dans des- 
Phi oies de la manière quon 
les voit danskuriî Cabinets^ 
darïs leurs Boutiques ^ & ainî 
c'^lt en vain qu'on ioapçonne 
dans FAntimoine des efprits 
aiiênicaux^ puis qu'on nep>ui 
en tirer ^ & qu'onne peut par 
confequent en monftrer. On 
tombe dans les vifîons de ceux 
qui cherchent le grand œu- 
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TrCj quand fans fondement on 
prétend trouver dans les mé- 
taux ou dans d'autres corps 
à^%' chofes qu'on n'y peut 

raonftrer* Il faut en Chymie 
qui pour celar eft la plus cer- 
taine de toutes les îciences^ 
faire voir & toudierce qu'on. 

avance.. ' 

Enfin- G efï encoî une plus- 
grande foibîefle de fouftenir^ 
que rAntimoineelt unpoifon 
parce qu'on le trouve avec 1^ 
poifons dans les entrailles de 
la terre ^ car fi on poifon com- 
me Larfenicrendoit poilbnle 
corps quiletoocbe, tous les 
corps de la nature fcroient des 
poiibns 5, parce qu ils font tous 
contigiis \^s uns aox autres j 
&: iime lemble auffi deraiibn^ 
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mhlt, fupofé mefmequele 
faitfoit vray, de conclure que 
rAntimoine eft un poifan 
d'autant qu'on le trouve dans 
Its mines avec Larfe- 
nic & le Realgal, que de 
vouloir. qu'un Chou ou une 
Laiduc foient un poifon, par- 
ce qu'ils font plante? 'dan^ 
uîi mefme Jardin procheLeu- 
phorbe ou Laconite. 
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Chapitre XT* 

Méj>û3je mx. êhjemûm tirées 
de tmthontéde qml^ms êt^ 
mns Chjmijies. 

C^Eïl nae choie fîir prcHaii- 
te que le Docteur qui 
xefte feiîi aîiîoiîrdlîiîy daœ 
noftre compagoie prévenu de 
Ja penfée que rAntimoine eft 
un poifon^aic recoarspoîir fe 
deffendre àfaorhorité dela« 
file Valêri% de Pamcelfe^ &: ifc 
Fanhelmoiij loy qni daiîs 
ime antre occafîon à ^h^ 
d'korreur de ces noliis qae de 
ceaxdes efprits malinsy & qyi 
^aroift plus fcaadalizé iais 
P 
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qa'il les entend prononcer 
avec un peu d'eftime que ne 
feroît un Chreftien bien zélé 
qui verroit facrifîer aux Ido- 
les. C'efl: pourtant furquoy H 
fe fonde principalement ^ & 
parce que c^ Autheurs ont 
mis r Antimo ine au nombre 
^cs poifons; il ne doute pas 
^^ èerfen foit on véritable; 
mais comme dans le fonds 2 
ne les eftimc pointni pour leiir 
-doÉtrine ^ ny pour leur probî» 
té 5 ne peut on pas luy dk 
^ iP7e€; m&n ou qu'ils îtimi 
trompez ou qu'ik ont voulu 
nous tromper : Car eftant ig* 
îiorans comme il en demeure 
d'accord 5 ils ont pu fe trom- 
per , & eftant fourbes &: Ciiaî- 
kons comme ils tes app# 
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fur l'Anfmdm* jjt 
ils ont pu avoir le deiïèin de 
nous faire croire ibrlefàic de 
l'Anrimoiîie le contraire de 
ce qu'ails penfbienc. Uantimoî. 
ne eft aSuremenc le remède 
avec quoy ils ont fait les plus 
belles cures j & fe fontdiftiiv 
guex du conamunj ils en ont 
vonlu dérober la connoiiïàa* 
ce 5 & feignant que c'eftoituii 
poîfon qu ils avoietit feuk 
Fart de corriger^ feire peitr 
aux Médecins ordinaires ^ les 
empefcher dcs*en fervir^ & 
relever leur propre mérite ea 
perfuadant qtf ifc pou^d^ 
changer les poifons en de bons 
remèdes * chofe affutémei^t 
lurprenance SC capable de le^ 
faire admirer* Eneifetquoy 
^u% ayent dit que c'ei ua 
Pij 
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poîfon, ils fe font vantez 4 
le préparer en telle forte qa'î| 
foft le plus excellent de tous 
les remedesî Sur tout ParaceL 
fe qui affure qu'on y trctiTe 
:de iquoy renôuveller toutesl^ 
-ferces & beaucoup dauti^ 
bonnes qualitez que je ny 
croy pas y à lareferve de ceL 
;les que )'ay dites: âf mâ^omm^ 
me ce:Dodeiir prétend proiE- 
Terparrauthorité de£es Cky. 
miftes que T Antimoine eit m 
poifon fi on ne le prépare jj 
40¥roit ^^uiî avoiier fut m 
mefme fondement que par h 
Ghymie on peut en foire 1^ 
:bon remède , & ç'eft pourt^ 
ce qu'il coritefl^ depuis faut 
4^années, : \ ^ v ^ 

Mais c'eft trop loiîg t€iB^ 
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furî'Antïmoîm. î7| 
s'arreiter fiir des authoritez 
de fi peu de confeqtieîice ^ 3 
faut que ce Monfieur fçacîie 
ime cîîofc qu il deTroic déjà 
aToir aprife depuis qa'ii bûus 
cdnnoift 3 & il faut s'il fc peut 
qu'il fe defàbsfe fer le fait 
des anthorîte^. Il s'imagiBê 
que comme il défère en toH- 
œs chofes à Faiixiiofité d'Hy-- 
pocrate &; deGaîiefij même aii^ 
préjudice de rexperiëce^Boiis 
îioiis attachons aalïî à celle de 
Paracelfè & de¥a^eimoB^ 
mais aflurèîneîit il fe trompe^ 
nous ne nous laifliins perfiia- 
der quà la raifon & à l'expe-- 
rience Nous prenons dans 
Hypocrate^dans Galien^ dans 
Paracelfè 5 dans Vanîieknon ^ 
&: daas tous les autres Au- 
P iij 
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îheurs ce que nous y trouvons 
cle conforme à ces deux flam- 
beaux qui nous éclairent & 
qui nous conduifent , & tout 
ce qui s'^en efloigne nous^ Fé- 
vitoiis comme une erreur. Si 
Hypôcrate que nous eftimons 
davantage comme le plus fça- 
vaîit & le plus lionnefte hom^ 
Bsedetôus^ & pour qui îk)îis 
avons beaucoup de déferen» 
ce àprenoit en Tautre moncb 
que nous le fuiviflîons en tout 
fans difcemementj II auroit 
Itos éome compaffion de no- 
lire foibleiTe, & reviendroic 
nous dire s'il pouvoit^queponr 
nous monftrer qu'il n eftoit pas 
infaillible 3 il nous a fîncere* 
ment adverty en quelques en- 
èroits de fes Livres^ qu il iL 
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fur tâmimêlm. ' 175- 
toit trompé. Noos ne Ibm» 
Bies donc pas comme ces 
î^îeiîîeors qoi font gloire de 
s abufer pluftoft avec Hypo« 
crate; que de dire la verirê 
avec Paracelfè j Noos préfé- 
rerions au contraire la veritc 
danslaboecîie diipfe'iïî€prî« 
ïàble de tous les hommes^ a 
Ferrent dans laquelle feroit 
tombé le pliîs cekbre detoos 
les iça¥aiits. Et aioîî ce Doc- 
teer doit croire dans ladîfpo- 
fîtion d^efprit oiî nom lômmes 
que nous ne préférerons pas 
le fèntimenc de ¥anàeImoii& 
de Paracelfè à noïlre propre 
expérience. 



Piiij 
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Ch AUTRE XVI. 

Cùnclufion de t ouvrage oui' m 
frouve auxperfomes de hm 
fens qui mefint n'ant M^f 
d'ejhide que L'Antimoïntn'efi 
fas unpifan, mais m hm 
remède^ 

CE que j'ay dit dans les 
deux parties de cette diC 
fertation doit convaincre tous 
^Sa^i font profelTion de 
Médecine^ pourvu quilsne 
foient pas tellement préocur- 
pez- de leur opinca qu'ils re- 
rufent dexaminer ferieufe- 
m-nt \^s cliofes que je propo- 
se. Ce font de véritables de- 
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Jur ÏÏÂmlmém. 177 
monftratiôns en Phyfîqee éc 
en Médecine j puis quelles 
font tontes apiiiées fur des 
expériences qn on ne peur 
contefter & fur des axiomes 
indubitables 5 comme de dire 
qu'il n'y a point d^acHon fans 
moufemeni: ^ ■■ qîwias ^ i^raes 
femblables detousles métaux 
excepté du Mercure, font en 
repos les unes- ai^es- des- au- 
• tresî Qiie leurs parties eflen- 
tieiles ou- princi^pes font fi e- 
troîtement liez qu'ils ne peu- 
vent eftre feparez.- 
J'ay évité à deflein de dérermr- 
ner ces principes , parce qu'on 
ne peut les faire voir ^ & ainfî 
a n y a point de Médecin Phi- 
iofopbe de quelque feâe qu il 
ibitj pourvu quil écoute lai 
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raifon & rexperience^ & qu'il 
refléehiiTe furies préparations 
Chymiques de tous les mé- 
taux 5 qui ne tombe d'accord 
dec e que j'avance. 

Mais comme tout le mon- 
de à intereft d eftre defabufe 
de la défiance qu'on a eue de 
l'Antimoine par Tinaplica- 
tion des Médecins -^ qui Tont 
autrefois condamné fans s'en 
eftre fervis, & fans l'avoir exa- 
minéj & parla chaleur excefr 
five qu'ils ont eue à le décrier 
comme une poifon : Je veux 
pour finir cet ouvrage perfua- 
der par à.^s raifons moralâ 
aux perfonnes de b on fens qui 
n'ontpoinrd^eftude ou qui ne 
fe font pas apliquées à la Me- 
i^oxic &à la Chymie, que 
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FAîidmomeell on bonreme- 
de 5 &: non pas un poifon. 

Poor cela il faut qu'ils ob* 
ferveur^ que prefque tous les 
Médecins do fîecle paCé^ &: 
plolîeurs àvi commencemeat 
de celîiy-cy^ OBt non feule- 
ment eîîderaiieîît ignoré Ja 
Ctyime^ mais encoie- Iciit 
abibloment condamnée com« 
me un art i^micieux èmt 
tous les remèdes efbient à^s 
poifbns* lîs n'ont pas eu de 
ftm^ à prévenir tour le mon-» 
de fur ce fujet, parce que 
Fàomme naturellement toi- 
ble eft plus fujet a la crainte 
quand on luy en donne quel* 
que motif, qu a la confiance 
quoy qu on cafche de le r'af- 
furci. Il a y a point de Mede« 
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dn qui n'éprouve chaque jouf 
ïa vérité de ce que je diSj 
pourvu qu'ail y fafTe réflexion; 
c eft ce qui fait fouvent que 
les malades refufent ks-reme- 
des les plus innocens. 

Cependant comme la ve-^ 
rite toflou tard fe fait connoi- 
ftre^ quelques Médecins fois 
préocupation ayant vu des 
malades gûeds par rAntimoi- 
ne qu'ils avoicnt abandonnez^, 
ouvrirent les yeux^ &: com-« 
mencerent de remployer ea 
fecret pour éviter lacenfure 
de leurs Confrères préocupez 
&reconnoiiranttous les jours 
îzs bons efiets 5 il aquifi: peità 
peu^ beaucoup de crédit ^ & 
plufîeurs Médecins fe deciâ« 
îerent ouvertement en ia&- 
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fur tammome. j%x 
Yeur, enfin Feiftime qu'on eni 
fift s eft acruë à tel point que 
dans la faculté de Médecine 
de Paris & dans toutes celles 
de FEurope enfemble^ on aur- 
roit peine à trouver jgx Me^ 
decins qui le condamnaflènç 
Si qui refiifaffent de s'en fèr^ 
vir. 

Or patchs progrez tout le 
monde peut reconnpiftre qu'il 
n'y a eu que l'inapliçation ou 
les faux préjugés des Méde- 
cins qui l'ayentfaïtrejetter&: 
que la vérité a iàit une efpece 
de violence fur Feiprit ^ts 
premiers qui ont reconnu iès 
bons effets, & qui s'en font 
fervis. maintenanç que toute 
la faculté de Paris l'aprouve 
$c Fcmploye cous l&s jours 
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avec tantdefuccez. PeutGa 
raifonnablement douter que 
ce foit un excellent remède. 
Tantd'efprits éclairez qui la 
compofent s*opiniaftreroieiiî 
ils à s'en fervir s*ils en voyoi^ 
de mêchans effets. Yenaifi 
aucun parœy eux qui n'eaj- 
ployé tous fes foins à guérir fe 
la^Eées^ou pour le plaifîr qtfi 
trouve dâs la reuffite ^ on pour 
le crédit qu il veut acquérir^ 
& ceîuy qui refte dans un fea« 
fiment contraire, devroit ilp^ 
^^i^igee -^opînion^ employer 
te remède bien à propos pouf 
guérir plus promptemenc &: 
plus feurement fes malades^ 
ou du moins s'il efi immuable 
dans fës penfees^ devroit il 
pas prudemment & bonneftf* 
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meut faire la Médecine à fa 
fantaifîc, ^laiiTer agirlesau- 
très comme bon leur ièmble 
fans s'efForcer avec tant de 
chaleur de femer de la défian- 
ce contreleor conduite. Maïs 
pour peu de réflexion qu on 
îàfe for ce qoe Je vkm de dite 
flir fon caradere d ciprit^ for 
le nombre des Mcàccins qui 
aproixvent & donnent FAntï- 
moine^anlien de foivre {ks 
fentimensj & d écouter £cs 
çonlèils^ oncondaniQer afoE 
cnteftement. 



FIN, 
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Ouy le rafport de Meffieurs 
Crejfé é'Labbé que /^^^ 
njrage de Monfieur Lamy ^ au 
fujet de { antimoine efitres con^ 
forme à la ^vérité & aux expe. 
mnces chimiques é" Medefu 
nales quon en fait tom les jours, 
lit faculté £onfent quilfoit m- 
p¥^é* ^ F^ris ce vin^fxiinm 

LïENARD 3 Doyen delà 
Facuké de Paris. 



VEu F Approbation. Per-. 
mis d'Imprimer. Fait 
ce vingt-huidiéme Avril mil 
&; cens quatre-vingts deux. 

DE LA REYNIE, 
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À. A j5 i-r Jb 

DES CHAPITRES 

de la première partie, 

CBAmximT *Jmtmmmi ip 
^' i-^ '^^ minitdlcê* 

f§sê i^mm Smifre à Mm prés 
Jimhhkk dm €mnmMM'^ ^ 

Chap. il Des verms de I'Ab- 

tîmmne cri. 
Chaf.IIL Bes vertus de tAn^ 

Chaf. lY.LeswertMsde tA^ 

tîmêim mmfijkmt frimif^k^ 
ment dans fi fi^ïïMm me-- 

CSAF. Y. I^S miMBX ^êMi 
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• âMme action que qunndîis 
font unis a^ec des Sels. L'a?^. 
tïmoine ejt diafhôretiqm p^y 

fon union avec le Sel Jïxe du 
Nitre. 

Chap. VL Pourquoy tt^ntl 
moine diaphoretique n'eM 
foint vomitif, 

,Chap, vil lomquùy l'Antî- 
moine diùfhoretiqm ehnà 
long'^temfs gardé put àve^ 
nir vomitif 

Chap. VIIL Bu Béfoard m^ 
nerdj & purqmj il n'efi 
point caujhque ny vomitif, ' 

Çhap. TK. La f^bfiance métal- 
lique de l'An timoine devient ; 
vomitive far f on union avec 
les acides. 

CbA's?.%. Comment le vomî0h \ 
ment efi excité far tAnti^ \ 
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môîne > ^ tommint Uf^r^ 

'• par les ft lies. ■ 

Chap. XL BetiitUité du ^û^ 
■ mJjt-menty é" de tû'vanfa^^^ 
d^a^ûùir un "vomitif prfqm 
uâjours fur. 

Çhaf. XIL J}^ . h pmdfMc^' 
quilpmt m^mr dans fupige 
des ^vomitifs é^ des autres n-^ 
medes. 

TABLE DES CHAFI- 
-ries de îa féconde partie» . 

Ghâpïtjie /^-S f ^^ t^eff^Mi 

L K^^fmfiB. 
Chap- il Dif €&mhien de ma^ 

nieres les foifins cuvent 

entrer dans k mrfs. 
Cba^* 111. De kmâmni 4-- 
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^gïrâesfùtfim ^denfrentp^ 
rejfirmon oufartrmfpu^ 

Chai?.IY. De lamamere dd^ 
gif des pifons qui entrtnf 
dans le cor^spr une playe, 

Chap. V. De U manière d'apf 

des pifons qui emrennarl^ 
hôuche. 

Chap* VI . H antïmùinenettuf 
efire mis au nombre des pi^ 
fins qui tuent pr h rejpr^^ 
tionoufarune-^laye^ 

CiîAp. VIL L'antimotnt pis 
pr la bouche nejl point m 
yaifin quifmjje faite moum 
^n boucha M les int^^ ^ 
pr ce a fi on de lapMe ptp^ 
tmlle, 

€hap. VIIL l'antimoine m 
putefre mis^m nombre ê^ 
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Chàp. EJC. Vantmâim m peut 
ffire mis au nombre des ^oi^ 

fins corrûjifs. ' 

Chap, X, Les metâux peuvtnt 

" d€%mir cwTofifs^âf leur u^ 

^ niùmd'ue^ les "Séîs dcides^ 

Châp. XI, Le Mmure efi k 

flus dangereux de tous les me^ 

tâux. Les fils fxes & vddtf- 

les ne de^vîennent^dnîCùYrû^ 

fifiavec les acides cêmme ks 

. meMMx. 

Chap. XII. Le mm de pùîfon 
ne Cêw vient f^nt à i'A^ti^ 
moine y cefi un "verhahle fur- 
g^ttify qm à r effhrt dwvomif' 
fimen^resy ni(rfâsflus dan- 
gereux que le Stne ^ é" ■{#' 
kedueouf moins a craindre qm 
id C§IûqMinfe.. 
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jeBions tirées des effets ^ 
. r Antimoine. 

CHAv.XîY.jiéj>onfeauxoè. 

r^^ons tirées des prinàpn 
. . qtfi comfofentr Antimoine 
S'-^^^'^^Sf.RépnfeauicL 

jections tirées de r autorité k 

quelques anciens Chymifi^s 
Chaf. XVI. Conclufton'dt 

fôwvrage oufonfrouveaux 
,. ferfonnes^de hùnsfens.qù 
. rnejme nont point d'eftttde, 
^ que rAntimione n'efipsm 

f^ifiiiymais un bm rtwië^ 
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